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INTRODUCTION 


I. MANUSCRITS. — La Vie de saint Eustache que nous impri- 
mons ici nous a été conservée dans deux copies : 

M = ms. 9446 (anciennement F. 149 et Ke. 150) de la Biblio- 
thèque nationale de Madrid, milieu du xIIIe s. ; décrit par Paul 
Meyer dans le Bulletin de la Société des anciens textes français, 1878, 
p. 38-59. La Vie de saint Eustache y occupe les ff. 81-93 r° ; l’ordre 
de ces feuillets, troublé jusqu’en 1906 par suite d’une erreur de 
reliure, est actuellement rétabli. 

G = ms. 792 (anciennement L,. f. in fol. 13) de la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève à Paris, seconde moitié du xIII* s. ; décrit par 
Ch. Kohler, Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque Sainte- 
Geneviève, I (Paris, 1893), p. 378-83, et par Paul Meyer, Roma- 
nia, XXIII {1894), p. 497-507. Notre poème se trouve aux 
ff, II-124 v°. 

Outre la Vie de saint Eustache, ces deux mss. ont en commun le 
Caton, traduit par Adam de Suel, et la Paraphrase du psaume 
Eructavit (XLIV), composée pour Marie de France, comtesse 
de Champagne de 1164 à 1198. 

C’est le ms. M qui a servi de base à notre édition ; nous le sui. 
vous toujours lorsqu'il n’est pas visiblement fautif. On trouvera 
aux Notes critiques toutes lesleçons rejetées de M. De G nous n'’a- 
vons pas, en général, noté les variantes purement orthographiques. 


II. LANGUE DE L'AUTEUR. — L'étude des rimes et de la mesure 
révèle les faits suivants : 

Voyelles et diphiongues. — I1 n’y a pas de confusion de e et a na- 
sals à la rime. 
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il n’y a que fempbestes 62, c. s. sg., avec l’s du cas sujet, qui donne 
lieu à une remarque. Assez souvent le participe passé, masc. ou 
fém., formé avec avoir ne s'accorde pas avec son régime. — Non 
seulement la déclinaison est ainsi souvent négligée, mais on trouve 
même des indices d’une confusion complète des formes comme 
dans les rimes roons, c. rt. sg. : lons, ©. rt. pl, 798 : chiers, 
C. tr. Sg. : chevaliers, c. x. pl, 212; enfant, c.r. pl. : granit, c. r. sg., 
1590 !. — Quant aux noms propres, il est à remarquer que Eus- 
tache n'a jamais d’s au cas sujet. 

Les adjectifs d’un seul type au masc. et au fém. ont toujours 
conservé l’ancienne forme sans e, à l’exception de grande 971. — 
Rigidus donne redez (redes) 85, forme analogique pour l’an- 
cien reié. | 

Comme pronom fém. l’auteur emploie ele 833, 1670 et el 835, 
855, 872, 1540, 1559, 165;, 16S0 ; ces deux formes parallèles se 
trouvent régulièrement dans les textes normands. 

La désinence -a b a t de l’imparfait a donné -o#, -out : loiot : ot : 
poriout, conversout : plout ; conversoit : plot ; remembroul, repairoit; 
Sout, ces formes appartiennent surtout aux dialectes de l'Ouest. 
D'autre part on trouve de ces verbes des imparfaits avec la dési- 
nence analogique : versoit : servoit ; estoit (s t a b a t) : laif, et, pour 
le pluriel, aroient : manoïient ; recordoient : ramentevoient, etc. La 
terminaison de la 1'€ p. pl. du prés. de l’ind. et du futur est -on, 
caractéristique pour l'Ouest : #youvon : non; iron: Placidum; gra- 
cion : devotion; querron : la fachon; secoron : meson. La 11° p.sg. du 
prés. de l’ind. des verbes de la 17€ conjugaison n’a pas d’e : dout, 
pri, quit, cuit, paroil ; merveil : conseil (subst.). Il n’y a pas non plus 
d’s analogique à la même personne au prés. de l’ind. et au parfait : 
croi, doi, voi, requier ; vi. Dans la rime descenderent : moillierent 
1779, le premier des verbes représente l’ancienne forme descen- 
dierent, de laquelle il faut rapprocher la graphie vainqguierent 711 


forme analogique. 


1. C’est pourquoi nous n’avons pas écarté de notre texte des graphies comme drots 
2, jors 385, soutis 720, paains 877, meecsmes 042, CascunsS 1839, 2035, él bues 2001, qui 
représentent des formes du c. r. sg., et les c. r. pl. suivants : petit 674, 1008, maint 


1076. 


\ 
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Mesure des vers. — Les voyelles en hiatus gardent leur va- 
leur syllabique partout, excepté dans le mot nis (= neïs), dans le 
nom d’Eustache qui, au besoin, est traité comme ayant quatre ou 
trois syllabes, et dans sao(u)ler qui compte pour trois syllabes 
(1719) ou pour deux (1386). Notons que deable est toujours de 
trois syllabes, notent de deux, les désinences de l’imparfait de 
l'indicatif et du conditionnel -ion(s) et -iez de deux syllabes (avions, 
quenoissiez, serions, wesrion, auriez, sauriez). — Souvent la voyelle 
de ke, que ne s'élide pas devant un mot commençant par une 
voyelle : quarante-deux fois devant 5/, trente fois devant d’autres 
mots. Il en est de même de l’e dans ce (450, 453, 466), ge (573), se 
(= si, conj. 999, 1007, 1943, 1947), ne (721, 808, 809, 1302, 1492). 
Dans un assez grand nombre de cas il y a hiatus des mots poly- 
Syl!labes selon la leçon des deux manuscrits, ce qui rend probable 
que c’est la leçon de l’auteur. Il en est ainsi aux vers 95, 132, 242, 
336, 486, 582, 681, 723, 729, 9II, 954, 1090, 1403, 1572, 170I, 2023. 
De même aux vers 469 et 1677, où l’hiatus disparaît si on lit séres 
{cf. plus haut peres, autres), et encore au vers 715, où la correction 
serait facile avec si le pour si(/). Aux vers 288, 419, 615 et 98o la 
leçon avec hiatus donnée par M a été conservée, le ms. G ayant 
une leçon fautive sans hiatus. Nous avons également gardé l'hia- 
tus au v. 495, quoique G présente une leçon correcte sans hiatus, 
et au vers 1888, où le ms. G fait défaut. Il y a en tout vingt-cinq 
cas de cette licence. — Ma, ta, sa s’élident toujours devant 
ue voyelle.— Notons l’enclise dans nes (= ne les) 328, etc., qu(t)es 
(= qui les) 525, 1152, ques (— que + les) 1156, jes (= je les) 1221, 
quil (= qui le) rorx, 1104, quel (— que + le) 812, jel (= je le) 650, : 
nel (= ne le) 115, etc., sil (— si le) 1267, el (et le) 2010 ; au vers 866 
quel est pour qui le. — Seyoie 995 est de trois syllabes. À côté de 
verai 2, 1950, veraie(e) 278, 282, 285, on trouve vraie 432, 1992, 
vraiement 1265. Guerredon 1166 est de trois syllabes, mais corchiez 
733 est contracté. 


III. DATE DE L'ŒUVRE ET PATRIE DE L'AUTEUR. — Paul Meyer 
a daté notre poème du commencement du xir1® siècle. Aux traits 
anciens que nous avons relevés, on pourrait aiouter encore la 
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présence d’assonances : forest : deser 561, terme : pesme 631, 
desrivent : tirrent 777, sorcilles : pehies 793, membre : tendre 1569, 
grant : enfanz 1589 ‘, et le fait que l’auteur n’a aucune tendance 
à rimer richement. Si certains ‘raits plus récents ne sont pas dus à 
un remanieur, il serait pent-être plus prudent de dire que notre- 
poème paraît antérieur su milieu du xin* siècle. 

Quant à l'auteur, l'étude de la langue a montré que c'était un 
Normand”? et, à ce qu’il semble, un Normand originaire des con- 
fins du Calvados et de la Manche. A cause de sa connaissauce des 
termes et des procédés de la navigation (voir, aux v. 771-84, la 
description du débarquement), on serait tenté de croire qu'il avait 
habité la côte. — Était-il un religieux ? Après le long FNOORES 
ment symbolique des v. 249-88, il s’écrie : 


A ces clers en lesseron dire, 
Si reprendrons nostre matire, 


ce qui indiquerait qu'il n’était pas clerc lui-même. Il semble d'ail- 
leurs s'intéresser aux scènes de guerre, de chasse et de naviga- 
tion et y montre même une certaine compétence. Cependant il 
cite l'Ecclésiastique (IV, v. 12°) et intioduit par endroits des ré- 
flexions de caractère sacré (p. ex. aux v. 376-80, 1905-19). C'était 
sans doute un religieux, moire plutôt que prêtre. 


IV. PARTICULARITÉS DE LANGUE DE M. — Les graphies du 
copiste du ms. M correspondent en partie aux faits qui résultent 
de l'étude de la rime et de la mesure, mais elles y ajoutent de nom- 
breuses particularités ; nous indiquerons celles qu'il est nécessaire 
de connaître pour l'intelligence du texte. 


1. Je note ici la rime imparfaite a'oindre : rompre 261. 
2. Mentionnons encore qu’on trouve souvent deux couples de vers se succédant 
mmédiatement avec la même rime, ce qui a été considéré comme’une particularité 
normande.C'’est le cas des vers 269-72, 279-82, 2903-06, 563-66, 745-48,'865-68,869-72, 
927-30, 1227-30, 1311-14, 1355-58, 1509-12, 1535-38, 1865-68, 1933-36, 1991-94. 
Trois fois six vers se suivent avec la même rime : 665-70, 873-78 et 1709-14. Les vers 
865-78 présentent de suite deux couples de vers en -ort, deux en -fe et trois en -1r.. 
3. La citation n’est d’ailleurs pas tout à fait correcte : l’auteur parle d’un double 
‘rdon (v. 264) et il est question daus la Bible d’un f uni cul us triplex 
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Voyelles et diphtongues. — Alternance de en et an : folloienz 
. 392, emdui 667. 

Alternance de a/ et el : 1tal 2051. 

Alternance de e et ei : fez 59, redez 85, reles 184, Dee 295, vee 
296, vers 340, 993, etc., creent 451, prouverre 47I, Crerre 472, erre 
486, 754, arder 2024 ; damoiseil 1564, petiteit 1582, feil 2000 ; —e 
et oi : soit 347 (pour sef), confortoiors 1015 ; — e et ai : j'e 988, pes 
1245 ; lait 132 (delatus) ; — ei et ai : greilles 793, greillez 800 ; 
chaaîit 1285 ; — en et ain : enz 825 ; — en et ein : mendre 945 ; 
meinnerent 1076. 

Réduction de ee à 1e : besie 1718, empbrachie 1717, couvoi- 
tie 802. 

Réduction de ie à e : melu)lz 645, 1328, 1493 ; — de ien à en 
(écrit ein) : reins 248. 

Alternance de eu et on : l'en 731, en 1484 ; quenut 11 30, ennorer 
1902 ; ONCOY 1186. 

Réduction de ui à à : condist 29 ; — de ui à u : ussier 1029 ; — 
alternance de # et u : entenduiz 94. 

Alternance de a et o : pramesse 2048, pramis 2050 ; — iete: 
primerain 65, criai 367 ; — oun pour on : renounmee'1786. 

Réduction de ot à #4 : aprisma 2014 ; — à e : apresmié 1873 ; 

à o : chosir 240, apromié 1263. 

Redoublement des voyelles a, e et o accentuées ou atones : 
paaiens 69, aa 1131, 1267 ; proeeche 49, proeesce 956, poieez 1187, 
deslieer 1869, otroiee 1344, 1968, 1972, convoiee 1355, remüee 2026, 
saintefiee 422, noîiee 732, proice 1343, empbeechiee 283, sacrefiee 
418, acoîee 440, soee 1112, souce 824, s'argüee 217, veüece 218, 230, 
weüee 752, agüee 229, veraiee 285, escriee 448, chaüee 853, aïce 
856, crestroiee 1105, haucheroiee 1108, Homgriee 1122, venuee 1408, 
veera 1484, estoiee 1575, blesmiee 1702, chevaleriee 1857, otroiec 
1950 ; creooit 69, voo1er 1147. 

Notations diverses : j u ve n e sdonnegenvres I4II, genvrez 103; 
ce est noté par cen (39 fois), chen 1370 et chem 599, ice par icen 
(12 fois), ichen 98, 1975 et ichem 666 ; pour car, le copiste écrit tou- 
jours ker ou quer, pour mout, mont (généralement en toutes lettres, 
deux fois avec l’abréviation mot). 
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Emploi de la voyelle : pour empêcher l'hiatus' : oteit 1630, porzon 
1267, poiez 513, 1078, 1704, 1708, poteez 1187, DRE 1386, lotot 
420, loient 1782, loier 1990. 

Consonnes. — Alternance de s ou ss et c : si 193, — 1551 1698 ; 
—(de ch et s : princheigna 515; —dechet c : lanche 51,archonx:3x; 
cief 1258, ciez 1558, escaufer 1883 ; — de g et ch : estangié 197 ; — 
de get 7j : gal 759. 

Notation de n nasal par g : poig 129, loig 130, 138, 1568, 
1569, besoig 108r, 1340, bousoig 1436, gaaig 1491. 

Alternance de sr et (r}r : vesrai 850, vesras 1167, wesrion 1194 ; 
— sr peut représenter rr provenant de nr : desree 702, mEesras AI 4. 

Emploi de "m pour n : emgam 336, ommipotent 506, 1078: mom 
1153, 1590, 1606, fim 992, 1610, vim 700, I210. 

Métathèse de 7 : soufferras 616. 

Finales : alternances de s et x : dix (« jours ») 464 ; — de s et z: 
vedez 85, genvrez 103 ,S01ez 318, 1944, 1948, vuellez 1562, sevreez 
1479, ordeneez 1480, etc. ; l’e précédent est dans tous ces cas un e 
atone, maïs on trouve aussi -ez avec # tonique : le contexte rend ces 
formes assez claires pour que nous ayons cru indispensable 
_ de les distinguer par un accent. — Chute de # : dom 647. — Addi:- 
tion ou suppression de L : sil 198, 356, 496, etc., pour si ; 17 1882, 
1887, pour 1 ; quil 156, 365, 455, etc., pour qui ; qui 132, 190, 7II, 
1348, 1751, 1799, pour quil ; quel 902, 907, 1195, 1323, pour que. 

Redoublement de {, n et s finales ou initiales et de finale dans 
les groupes de mots : dell obedianche 1972, üll ot 268, etc., 1] a 353, 
de lla montaigne 226 ; enn devant un mot commençant par une 
voyvelle 10, 37, 45, etc., : nnotonnier 854 ; less a fait 146, dess or 
nes 605, son cor ssonne 150, a cascun sson non remua 526, À ssont 
venu 1377 ; orr oîez 267, 742, Orr as sormonté 601. 

Morphologie. — Pronom 3° personne : sg. fém., régime atone, lié 
1720 ; pl. masc., sujet atone, eux 510, 511, 1643, 1644. 


1. Voir dans Eggert, o.c., p. 388, des exemples de 3 pour # ou d tombé entre 
vor ess 
. J,/1 a-t-il le même caractère dans poter (: ardoir\ 2023, vo(o)tier x147, poïet 98, 
ou 1 ien, doit-on voir dans ces notations une contamination entre les graphies fran- 
çaises poorr, vooir, pooit et normandes poer, voer et poet ? 
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Adjectifs poss. ; : mis (c. s.) 1571, 1578, men 1597, mem 655, sen 
T71I, 1715. 

Emploi de ke, pron. relat., pour qui 722, 1144, 2016. 

Troisième pers. impf. en -ouf pour eit : corrout 62. 

Parfait en -ss- pour -s/r- : eslissent 1447. 

Formes analogiques : les parfaits vo/sis 1959, aparist 454 ; l'impf. 
Conduioit 1097, 1799. 

La 1e personne du parfait de soleir est sui! 957, 963, 969. 

Changement de suffixe ou de préfixe : der(r)aain(s) 65, 648, 
empbrés 433, 1478, esfanche 1132, esfanz 1302, etc., essi 1965, 1551 
623, 641, etc., enrant 1176, envesque 397, 415, 495, 502, 525, 
537: 


V. COMPARAISON DES MANUSCRITS. — Le manuscrit M, qui est le 
plus ancien, est aussi le plus complet et le meilleur. Le copiste de 
G omet assez souvent des vers — environ soixante-dix —, par 
négligence, ou parfois, pour éviter une rime étrange, comme jfiez : 
puis (1517-18), ou pour raccourcir le récit. Ces omissions devien- 
nent de plus en plus fréquentes vers la fin du poème. 

Le même souci de brièveté se marque dans la réduction de grou- 
pes de vers (1336-40 remplacés par deux vers, 1836-44 par cinq, 
1883-90 par deux et 1907-20 par trois), réduction qui n’altère pas 
1a pensée de l'original et la trame du récit. — Deux fois G ajoute 
des vers qui manquent à M et ne semblent pas appartenir à l'ori- 
ginal : trois vers après 1786 et deux après 1796. 

Quant aux variantes de G elles peuvent êtres dues parfois au 
désir d'éviter des mots rares : quivre 130, seüs 183, reles 184 
mirer 298, aîinz 778, la polee 779, seveax 1009, 1155, avizoniques 
1098, 1492, a tire 1427, blaus 1544, averier 2048. Au vers 1419, la 
modification peut être due au désir d'éviter la rime baudré : fié. 

Les deux mss. sont indépendants l’un de l’autre. Pourtant les 
V. 844, 1299 et 1733 sont trop courts, et les v. 452 et 1900 trop 
Jongs, dans les deux mss., mais nous voyons là des licences ou des 
négligences de l’auteur lui-même, et les leçons fautives des v. 1257 
{me pour m'a) et 1559 (ele pour el), communes à M et G, sont sans 
doute des erreurs indépendantes des deux copistes. 
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2. — C’est la version publiée ici-même. 

3. — Version en vers octosyllabiques à rimes léonines, par Pierre 
(de Beauvais) ; premier vers : De diverses meurs se diversent :. édi- 
tion par M. John KR. Fisher dans The Romanic Review, VIII (1917), 
P- 1-67. | 

4. —— Version en vers octosyllabiques ; premier vers :: Jesucris® 
par seint Etüstace ; édition par H. Petersen, Romania, XILVIII 
(1922), p. 365-402. 

5. — Version en alexandrins anglo-normands par Guillaume de 
Ferrières ; premier vers : Un riches hom esteit en Rome jadis ; éd. 
par H. Petersen, Romania, LI (1925), p. 363-96. 

6. — Version en vers de six à dix syllabes faite en Angleterre ; 
premier vers : Au tens ke l'estat de seinie Eglise ; éd. par M. Mario- 
Esposito dans Textes et études de litiérature ancienne et médié- 
vale, premier fascicule (Florence, 1921), p. 29-61. 

7. — Version en quatrains de vers décasyllabiques ; premier vers : 
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LA VIE SAINT EUSTACHE 


Qui weult oïr sarmon novel, (8x) 
Drois et verai et bon et bel, | 
Face escout et entende a moi 
Et je li dirai sanz desvei 4 
D'un saint martir la passion 
. De grant merite et de haut non. 

Eüstase fu apelé 

Puis que il fu regeneré. 8 
La verité vos en dirai 

Si comme enn escrit la trovai, 

Comment Jhesus le converti, 

Comment de son païs issi, 12 
Con grant duel out et con grant peinne 

Puis que il fu hors de son reinne ; 

De sa fame et de ses emfanz 

Ke il perdi par plusors anz ; 16 
Con l’emperere le fist querre, 

Con fu trouvé en autre terre 

Et o quel joie 1l repaira ; 

Con l’emperere l’ennora, 20 

S. Eustache, poème. ï 
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Conment ses deuz filz retrouva 
Et sa fame que il laissa 
Dedenz la barge au notonnier 
Qui en la mer le vuolt noier ; 24 
Et en la fin o quel amor, 
O quel joie et o quel douchor, 
Il souffri mort por Jhesucrist, 
Qui saint Gabfiel li tramist 28 
Qui le condist en icel reine 
Ou. est.toz jors repos sanz painne. 
-- El tens Troien l’empereor, 
“Qui des Rommains estoit seignor, 32 
Fu un chevalier preuz et sage, 
Riches d’avoir, haut de parage, 
De riches parens et d’amis ; 
N'’avoit plus puissant el païs. 36 
Si comme enn escrist le trouvon, 
Placidus fu som propre non. 
Seneschal fu l’'empereor, 


Des chevaliers mestre et doutor. 40 
L'emperere l’avoit mont chier 

Por cen qu'il iert bon chevalier, [b] 
Et por cen que mont sagement 

Menot ses oz, gardant sa gent. 44 


Et 1l enn estoit si bien duit 

Ku'estre ne pooit desconfit. 

De proeeche essample monstrout, 

As ennemis quant assemblot ; 48 
Mont s'1 Joignoit hardiement 
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Et s’en repairout sagement. 

Sa lanche estoit mont roide et fort : 
Cil qu'il feroit pres iert de mort, 

Ne li valut escu un gant, 

Ne nul hauberc, n’eaume luissant. 
Souvent les faissoit enverser, 

L'un sor l’autre mort adenter. 
S'espee n’estoit pas celee, 

Assez souvent estoit monstree. 
Toutes les fez qu'il la traoit 
Grant damage lor en faissoit, 
Trenchout lor poinz et braz et testes ; 
La ou estoit corrout tempestes. 

Ses ennemis par tout cachoit 

Em quel que lieu qu'il les trovoit. 
De l’enchauz iert tout primerain, 
Del repairier le deraain. 

Merveilles bien li avenoit 

De trestout cen qu’il emprenoit. 


Paaiens estoit, ne creooit mie, 
Et neporquant menot tel vie 
Qui bien semblout de crestien. 
Mont se peinnot de faire bien : 
A pouvre gent s’abbandonot, 
De son avoir mont li donot ; 
As orphelins lor fié rendeit, 

Et as veves mariz estoit ; 
Les orphelinnes mariot 

Et les enchartrés visitot ; 


52 


56 


60 


64 


68 


72 


76 


LA VIE SAINT EUSTACHE 


As pouvres iert humbles et pius, 
Ja a un soul ne fut eschius. 

La riche gent mont l’ennoroient 
Et l’amoient et le cremoient. 

O toute maniere de gent 

Se savoit avoir cointement. 
Redez estoit mont en justisse 
Et droiturier en itel guisse 
Qu'il ne feïst fauz jugement, 
Por nul avoir, son enscient. 
Plusors hommes garda de mort 
Qui estoient jugié a tort. 


Mont estoit sages de cachier, 
De berser et de rivoier. 


De chiens, d’oiseax, d’autres deduiz 


Des enfanche iert bien entenduiz. 


Dame avoit mont ennoree, 
De riche gent del païs nee, 


Qui mont l’enseigndut de bien fere, 


Et mont li poiet ichen plaire. 
As pouvres donnoit a mengier, 
A"boivre, a vestir, a cauchier : 
En cen avoit mis son deduit 
Le plus del jor et de la nuit. 


Deuz fix avoit genvrez assez, 
Katre anz avoit li plus ainnez, 
Ke il amoit mont tendrement 
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88 


92 


100 


104 
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Et doctrinnot mont sagement. 


Senz et proueche et cortoisie 
Lor enseignot par grant maïistrie. 


Des or oiez com par est grant 
Et sanz compereson puissant 
La misericorde de Dé 

Et la soee benignité, : 

Qui donne foi as mescreanz 

Et avoie les foloianz. 

Cestui de rien nel conoissoit, 
Ne aoroit ne ne creoit, 

Mes par itant con ge vos dis 
Ke as pouvres iert ententis, 
Por icen l’a Dex regardé, 

Qui en tout aime charité, 

Et, si com dit seinte Escripture, 
Touz jors sanz fin charité dure. 


Un jor avint qu’aloit chacier, 
Si conme il en iert costumier, 
En une forest mont pleniere 

De bestes de mainte maniere. 
De mont riche chevalerie 

Mena o soi grant compaignie. 
Cascuns tint son arc en son poig, 
Et li quivre n'estoit pas loig : 

A l’archon pendoit devers destre, 
Qu'’i ne nuisse a lait senestre, 

O les saietes barbelleez, 
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Leez, trenchanz et achereez. 
Cascuns sor som destrier seoit ; 
Autre cacheor n’i queroit. 

Kant il furent el bois entré, 

Ne furent gaires loig alé 

Qu'il encontrent un fouc de cers 
Qui paissoient par les desers. 
Placidus mont bien ordena 

Ses compaignons et enseigna 
Conment les cers ateinderroient 
Et comment berser i porroient. 
Puis a fait les chiens descoupler, 
As cers less a fait tost hüer. 

De l’abai des chiens et do hu 

Se sont li cerf tost esmeü. 
Placidus souvent esperonne, 
D'eures en autres son cor ssonne, 
Souvent le fait as chiens oïr 

Por eulz faire plus esbaudir, 

Et li autre tuit ensement 
Poignent aprés conmunement. 


En un lieu de la grant compaigne 
Des cers quil fuient par la plaigne 
Estoit un cerf o mont gent cors, 
Gros ot le col et lonc le COIS, 

Cras et roont, plains et luissanz 
Et plus des autres auques granz. 
De cors, de membres, de fachon 
Ne sai faire compereson. 
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140 


144 
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Omques ne fu par nule gent 

Veü si cras, si bel, si gent. 

Les chevaliers mont l’esgarderent 
Et de lui prendre se penerent, 
Mes il nel porent mie prendre ; 


Omques n'’i sorent tant entendre. 


Assez 1 out trait et lanchié, 
Mes onc n'i fu par eulz touchié. 


Placidus mont se merveillout 
De sa beauté et porpensout 
Comment retenir le poreit, 

Mes son senz pas n’i souffissoit, 
Ker li cerf estoit tant isnel, 

Ne l’aconseüst un quarrel, 

Et souvent iert tout le premier 
Et souvent iert le deesrier, 
Souvent aparissoit vers destre 
Et mont souvent devers senestre, 
Et, quant 1l voloit, s’arestot, 
Tant iert seürs, riens ne doutot. 
Ne cremoit seüs ne treeilliers, 
Reles de chiens, cors de levriers, 
Ne nule maniere d’engien 

Ke seüst faire crestien. 


Li cers des autres se depart ; 
N'i a chevalier ne l’esgart, 

Et Placidus bien l’esgarda : 
Mont li est bel qu’i s’en sevra, 
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Por lui soul touz les autres laisse, 
Aprés lui soul point et eslaisse 
De si qu'a sis des chevaliers, 
Poignant aprés sor les destriers. 
Cascuns de l’ateindre se peinne, 


Mes lors chevax perdent l’aleinne ;. 


Estangié furent tost et las, 
Sil lor estut aler le pas. 
Et tuit li autre chevalier 
Erent ententif au cachier 


Des autres cers la grant compaigne 
Qui s’en fuioit par la montaigne. 


Et Placidus point ne s’alente, 


Tout sol siut son cerf par la sente. 


Le destrier souvent esperonne, 
Et le destrier granz saus li donne, 
Qui poi ne grant ne s’alentot, 
Mes de corre mont s’amendot. 
Dex li donnot itel vertu, 

Qui avoit ja tout porveü 
Comment des autres chevaliers 
Placidus, qui mont avoit chiers, 
Esloignout mont enz el boscage 
Por demostrer lui son corage. 


Par mi le bois le cers s’en vait 
Et Placidus nul point nel lait ; 
De lui prendre forment s’argüee, 
Touz jors le sieut a la veüee. 
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212 
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En la forest bien em parfont 

Jert un rochier haut et roont ; 

De toutes pars iert le pendant, 
N'i peüst monter riens vivant. 

Li cerf 1 vait, isnelement 


Est sus montez sanz grevement. 


Et Placidus s’est aprismié 

De Ila montaigne desqu’al pié, 
Areste soi jus en la plaigne 

Et vit le cerf en la montaigne 
Qui mont estoit haute et agüee. 
De toutes pars l’a bien veüee, 
Mes ne pot pas engien trouver 
Par quoi il puisse sus monter. 
Mont par est voirs irez granment 
Kant voit que le cerf ne descent ; 
Par ire torne son cheval 

Primes amont et puis aval, 

Et dont regarde contremont 
Et met sa main devant son front 
Por le rai del soleil parir, 

Ke le cerf puisse mielz chosir. 
Puis la montaigne ravironne, 
Noise et hue et son cor sonne. 
Dont se trait 1l um poi ariere, 
Et o ses paumes fet espierre 

Et point vers lui par le costal 

Por lui faire saillir el val. 

Mes le cerf ne s’em mut noient, 
Ker seür est et reins ne crient. 
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Seignors, oiez chose mirable, 
Bone a oïr et delitable. 

Del cerf prendre est cist enn effrei, 
Mes Li cers a tendu sa rei 

Ou il prendra le veneor 

Qui l’a cachié trestoute jor. 

Une corde d’umilité 

O trois cordons de charité 

À estendu ou se ferra, 

Ne ja ne s'em departirra. . / 
D'um des cordons, lonc tens avoit, 
Iert ja lié, bien le savoit. 

Or en 1 voldra Dieu ajoindre 

S1 que n'i porra jamés rompre, 
Ker, si comme dit Salemon, 
Corde qui a double cordon 

Ne ront mie legierement, 

Ainz dure bien et longuement. 


Orr oiez que sont li cordon, 

Le quel 1ll ot et le quel non. 
Itant de charité avoit 

Que as povres mont bien faisoit, 
Mes tant ne quant ne conoissoit 
Son criator ne ne Creoit. 
Desormés sera crestien, 

Dieu amera sor toute rien 

Et en Dieu trestouz ses amis 
Et por Dieu touz ses ennemis, 
Dont avra carité pleniere, 
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VV. 249 — 303 
Bone et veraie et toute entiere. 


Ha ! conme iert cil beneüré 

Qui porra estre envolepé 

De corde de si grant bonté 
Conme est veraie charité. 

Ne sera mie empeechiée, 

Ainz iert delivre de pechié, 
Ker c’est veraiee delivranche. 
En Dieu avoit ferme creanche, 
Et lui amer, et por s’enor 
Vers tout honme avoit amor. 


De cen avon assez parlé, 
Ke l’on ne tiegne a enuié, 
A ces clers en lesseron dire, 
S1 reprendroms nostre matire. 


Placidus est en la valee, 

La montaigne a avironnee. 

Mont li pese, mont li ennee 

Ke il ni a vee trouvee ; 

Irez en est, tant nel sai dire. 
Vers le cerf sovent ses euz mire, 
Ker mont hi plot a esgarder, 

Quer n'’i vit omques mes som per. 


Desus le cerf entre les cors, 
Qui ierent gros et lons et fors, 
Un signe li est apparu : 
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Omques plus bel ne fu veü, 304 
Ker une croiz resplendissant, 

Plus clere que soleil luissant, 

Et um ymage de desus 

Qui luissoit autretant ou plus, 308 
Desus le cerf li aparut ; 

Omques plus bel signe ne fust. 

L'ymage qui iert en la croiz | 

Au cerf donne raison et voiz, 312. 
À Placidum le fait parler, 

Si conme ja m'orrez conter : 


« O, Placidé, que as eù ? 

Por quoi m’as hui tant enseü ? 316 
Por moi prendre t'es traveillié, 

Or n’en soiez mes engregié. 

À toi me sui venu moustrer 

En cest cerf et a toi parler. | 320 
Je sui Hi sauverez Jhesus 

Qui des cieuz descendi cha jus 

Por raaindre l’umain lignage. 

Si comme il pert en cest ymage, 324 
Voil soffrir mort et passion 

Por a touz estre raanchon 

Et por euz de Sathan garder, 

Qu'il nes puisse mes devorer. 328 
Ne me quenoissiez noient, 

S1 m'as servi mont longuement. 

Les almosnes que tu faissoiez, 

K'’es mains de mes pouvres metoiez, 332 
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Sont presentees devant moi. 

Por cen me vien monstrer a toi, 
Ker ge ne woil mes que Sathan 

De toi face eschar n’emgam, 

Ke il te plus face aorer 

Ses ydoles ne cultiver, 

Ke riens n’oient, ne riens ne sentent, 
Ne ver ne dient, ne ne mentent. 
N'est plus droiz qu’en mon soudoier 
Soit le deable parchonnier. 

Mien est le bien, suen est le mal 
Dont il est seignor primcipal. » 


Placidus la parole oï, 

A merveilles s’em esbahi. 

Tel peor a, ne soit que fait, 
Les resnes de son cheval lait ; 
Conme espasmé de son cheval 
Chaï a terre contrewal. 

Kant il fu a soi repairié, 

De la terre s’est redrechié, 
Merveille soi qu'il a eü, 

Por qu'il chaï et qu’a veü. 
Aprismié s’est, et neporquant, 
Del cerf, sil li a dit itant : 


« Ice qu’avez dit em present 

Dites encor apertement, 

Ker je le voil por cen savoir 

Qu’em vos woil metre mon espoir. » 
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Et nostre Sire li respont 
Par le cerf qui estoit el mont : 


« Or entent a moi, Placidé, 
Em brief tens le t’avrai conté. 
Je sui Jesus quil le ciel fs, 
L'air et la mer, terre et abis, 
Qui sanz matire tout criai 
Soleil et lune et ordenai, 

Et les posai el firmament, 

Et les planetes ensement, 

Et des estoilles tout le cors, 
Et les creissanz et les decors. 
Par moi sont les jors compassez, 
Les moiz et les anz ordenez. 
Je sui qui de terre formai 
Homme et fame que je posai 
Em paradis, mes li Sathan 

De la pomme nos fist engan ; 
De paradis furent geté, 

Dont il estoient herité. 

Por restorer cel heritage 

A euz et a tout lor lignage, 
En terre de char me vesti. 

En croiz fui mort, puis sepeli, 
Et au tiers jors resussitai ; 

A mes apostres me monstrai. » 


Quant cen entendi Placidus, 
Tantost a terre chaï jus 
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Et dist itant : « Sire, je croi, | 
En cen iert mes touz dis ma foi. 

Bien croi qu'’estes de tout puissanz 

Et s’avoiez les folloienz. 392 


— O, Placidé, se as en moi 

De tout en tout mise ta foi, 

‘Ke tu voilles por moi laissier 

As ydoles sacrefiïer, 396 
A l’envesque des crestiens, 

Qui est mestre et garde des miens, 

Sanz demorance t'en iras 

Et humblement li requerras | 400 
Ke il te woille baptissier 

Et en mon non saintefier, 

Et qu'il t'oigne d'uille et de cresme, 

Si comme afiert au seint baptesme. 404 


— Sire, cen li dist Placidus, 

Cen ne me puet defendre nus 

Ke ne fache vostre commant 

Tant con durrai mes en avant. | 408 
Mes itant, Sire, dites moi 

Se vos vollez que cest secrei 

Die ma fame ou je larrai, 

Et se a mes filz le dirai. » 412 


Jesus respont : « Tu lor diras 
Et ensemble o toi les mesras 
A l’envesque por baptissier, 
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* Por eulz laver et espurgier 


De la malice et del pechié, 

De cen qu’avez sacrefiée 

A l’idole et fausse et wainne 
Qui plus fait mal qu'’ele n’ensainne. 
Puis que tu seras baptisié 

Et en mon non saintefiée 

Et eslavé en la seinte onde 

Par quoi seras de pechié monde, 
S1 revendras parler a moi 

Et je me parirai a toi ; 

Ker idont te woil enseignier 

Que doiz tenir et que laissier, 
Et de mainte chose garnir 

Qui est encor a avenir. 

De mes secrez te woil monstrer 
Et en vraie foi confremer. » 


Emprés icen si ne dist plus, 

Si que, bien le vit Placidus, 
Contremont l'air s’en est alé, 

El ciel s'en entre o grant clarté. 
Et Placidus, pensis et morme, 
A son ostel soul s’en retorne. 
La nuit, quant il se fu couchié 
Et 1l se sont touz acoïée, 

Ke touz dorment par la maison, 
À sa femme sa vision 

Reconte issi comme il la vit, 

Et tot mot a mot li a dit. 
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La france dame, quant l’oi, 
À merveilles s’en esjoï. 
Por la joie, por la douchor 
En haut escriee a son seignor : 443 
« Sire, se Dex me face bien, 

€e est le Dieu que crestien 

Servent et creent et aorent 

Et en toutes manieres honorent. 452 
Ce est le Dieu de parreïs 

Qui s’aparist a ses amis, 

Quil en crois fu por nos pené | 

Por nos garrir de l’enferté : | 456 
Ke avions del premier pere 

Et de nostre premiere mere. 

Par la foi, sire, que vos doi, 

Ter devant jor parla a moi, | {dl 
Ce me fu vis en mon dormant, 

Et enn apert me dist itant 
_Ke vos et je et nos deuz fix 

Serions o lui mes touz dix. _ 464 
Por’cen sai bien certainnement 

Ke ce est cist, n’en dout noient, 

Qui par le cerf a vos parla 

Et ier a moi se demonstra. 468 
Beax chier sire, isnelement | 
Faison tout son commandement. 

Alon en la au seint prouverre 

Por apprendre que devon crerre, _ 472 
Et por lui humblement proier 

Ke il nos voille baptissier, 
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Quer par la grase del baptesme 

Et par l’enuncion del cresme 476 
Sont si ami et si privé 

Chil quil crestien sont nommé. » 


Placidus dist : « Je n’en dout rien, 

Ker il le m'enseigna mont bien. 480 
Tant qu’avez dit bien me mostra, 

Kant par le cerf o moi parla. 

Or en alon sanz demoranche, 

En lui soit mes nostre fianche. » 484 


À tant amdui s’en sont levé. 

Kant lor erre ont apresté, 

Touz souz i vont, ne mes d’itant 

K'ovec eulz vont lor dui enfant. 488 
Tout belement s’en sont issu, 

Ker ne weullent qu'il soit seü 

Ne qu'il en sorde renonmee 

Ne parole par la contree ; | 492 
Nis lors serjans n'en sorent rien, 

Anchois la lor celerent bien. 


A l'envesque en sont venu 

Sil Li ont tout reconneü, | 496 
Conment Jhesus lor apparut 

Et conment cascun le connut 

Et em quel forme se monstra, 

Quant qu'il lor dist et conmanda. 500 
De chief en chief la verité 
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Au seint envesque ont tot conté. 
Puis li dient que lor creanche 
Ont en lui misse sanz doutance, 
Et qu'il croient certainnement 
Ke il est Dieu ommipotent, 
Puis requerrent par charité 
Ke il soient regeneré. 


Le seint envesque, quant oït 

La vision qu'euz li ont dit, 

Et qu’euz requerrent humblement 
Del baptesme le sacrement, 
Poiez savoir grant joie enn ot 

Et qu’en son cuer Dieu en loiot. 
Demaintenant les princheigna 
Et enn aprés lor enseigna : 

Des crestiens toute la loi, 

Toute la creanche et la foi. 

Kant il furent bien enseignié, 
De Ia sainte eve sont moillié ; 
Trois fois par l'invocation 

De Jhesucrist et de son non 

El non de seinte Trinité 

Sont baptissié et confermé. 


L1 envesque quies baptiza 

À cascun sson non remua. 
Placidum por sa grant bonté. 
Eüstase a il apelé, 

Et sa fame par non est dite 
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Por sa sainteé Theospite, 

Lor aisnez fix Agapitus 

Et lh puisné Theospitus. 

Aprés qu'il furent baptizié 

Et qu'a Dieu furent alié, 

Del saint cors Dieu le sacrement 
Ont recheü mont saintement. 
Aprés l’envesque lor sarmonne 
Et saintement les araisonne 

Et dist : « Seignors, bien sui certain 
Ke Dex vos a pris en sa main. 
De lui avez fet vostre escu 

Et deable avez convencu, 

En vos ne prendra mes ostal 

N'a vos ames ne fera mal. 
Seignors, dist 1l, je vos requier 
Ke vos woillez por moi proier 
Jhesumerist nostre criator 

Ke il me doinst avoir s’amor, » 


Kant 1ll out feni son sarmon, 
Sil lor donna beneïchon, 

Et 1l en sont Jjoieulz et lié 

À lor ostel droit repairié. 
Tout belement et em privé 
En lor ostel en sont entré. 


L'endemain, quant'le jor fu cler, 
Eüstache fait encoupler 
Ses chiens touz por aler cachier, 
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Tout autresi conme il fist ier. 

Des chevaliers une partie 

Mena o soi par compaignie. 560 
Kant il furent en la forest 

Bien em parfont les un desert, 

Les chiens ont fait touz arester ; 

Au lianmier ont mis coler 564 
Et l’alonge por mielz mener 

La ou doivent aler viser. 


« Seignors, ce lor dist Eüstache, 

Cascuns en son ordre s’estache, 568 
Et en ceste lande ateigniez, 

Et de berser membré soiez, 

Ke li cerf viennent por pasture 

En ceste lande a la froidure ; 572 
Et ge irai endevers destre 

Por enterchier ou est lor estre. » 


À tant tout soul sor son cheval 

S'en torne par delez un wal. 3-6 
Tout sanz effroi par la gaudine 

Chevauche la ou vit le signe 

De Jhesucrist, nostre seignor, 

Em qui il a misse s’amor. 580 
Et quant il fu pres del rochier, 

Trestot ensement comme 1er 

Le cerf o la crois li apert | 
Et l’ymage qui desus 1iert. 584 
Et quant il l’a apercheü, 
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De son ceval est descendu, | {c] 
Jusqu’a terre s’est enclinné 
Et par trois foiz l’a aoré. 588 


« Sire, dist il o haute voiz, 
Qui por nos fustes mis en croiz, 
* Bien croi que tu es le fix Dé 
Et par ta mort sommes sauvé. 592 
Mes or te pri mont humblement 
Ke me diez tout em present 
Ke doi tenir et quoi laissier, 
Ïssi com vos deiïstez ier. » 596 


Par le cerf Jhesus li respont, 

Qui estoit de desus le mont : 

« Beneïz es por chem qu’as pris 

Le baptesme que je te dis. 600 
Orr as sormonté le deable, 

Son-enchantement et sa fable. 

. Despoilhié as honme mortal 

Et as vestu l’esperital. 604 
Dessormés t’estuet essaier | 
Con tu seras mon chevalier, 

Ke li deable conmovra 

Encontre toi, quamqu'il porra, 608 
De toutes pars sa grant envie, 

Por cen que as sa loi guerpie. 

Mainte chose t’estuet souffrir 

Por cen que puissiez parvenir | 612 
À la joie de paradis, 

La ou seront touz mes amis 


VV. 586 — 0643 


En grant richessche eslevé. 
Or soufferras grant pouvreté, 
Aprés vendras a grant richesce 
Et enn asez greignor nobleche. 
Garde ne perdez ta vertu. 

À la ricesce qu'as eù 

Ne te chaille ja regarder 

Ne ne t'en voille nis membrer. 
Mes tot issi con tu wolloiez, 
Por les batailles que faissoiez, 
Avoir le los l’empereor 

Qui estoit ton mortel seignor, 
Tout ensement contre Sathan, 
Qu'il ne t’engienne par engan, 
. Por avoir m'amor te tendras 
Et contre lui te combatras. 

Si comme Job seras tenté, 
Et en tel maniere esprouvé, 
Et monsterras par grant vertu 
Que deable avras convencu. 
Garde toi de desesperance, 
Touz jors aiez ferme creanche. 
Kant bien seras humilié 

Et par plusors foiz essaié, 
Idont de toi m’'aprismerai 

Et grant richeche te dorrai. » 


Aprés qu'ill out 1ssi parlé 
Tout droit au ciel s’en est alé, 
Ne mes que tant que 1l li dist, 
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Anchois que il s’en departist, 644 
Se il melz woulloit sostenir 

La temptation et soffrir, 

Et la painne, dom est certains, 

Es premiers jors qu’es derraains. 648 


Eüstasse li dist et prie : 

« Sire, quant tu weulz que jel die, 

Or au premier les me dorras 

Et en la fin m'’espairneras. 65z 
Voirs Dieu, tu soiez mon escu 

Et me donne force et vertu 

De sormonter mem aversaire, 

Ke il ne me fache contraire. » 656. 


Demaintenant des cielz descent 

La vois qui dist seürement 

Receive la temptation, 

Ker ne l’en wendra se bien non, 660 
Quer la Dieu grace o lui sera, 

Qui en touz lieus le gardera. 


Eüstace tout cen retient 

Et a son ostel s’en revient. 664 
À sa femme a tout raconté 

Ichem que Dex li a mostré. 

Emdui en sont a terre alé 

Et humblement deprient Dé 668 
Ke il fache sa volenté 

De quamaque il lor a donné. [85] 


VV. 644 — 698 


Ne demora mie lonc terme 

Ke une emfermeté mont pesme 
À ochis trestouz ses serjans 
De sa maison, petit et granz. 
Eüstace garniz estoit 

K’em brief terme tenté seroit ; 
Bien rechut cele pestillenche 
Por ses pechiez em penitanche. 
À sa femme dit et sarmonne 
Que la tribulation est bone 

ÀSs ames faire esclarchir 

De devant Dieu et resplendir, 
Em qui est toute sapienche : 

« Sil le souffron en pacïenche. » 


Aprés ceste mortalité 
Revint une autre emfermeté 
Qui li ochist touz ses chevax 


Et touz ses chiens et ses oisseax. 


Ne lor remaint nis une beste 
Ke n'ocie ceste tempeste. 
En grant pacience Eüstache 
Receist aprés icest damage. 


Puis ceste persecution 

Ne demora se mont poi non, 
Ke il s’en sont par nuit emblé 
Tout belement de la chité. 
Mes larrons ont apercheü 

Ke de la chité sont issu, 
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Qui lor emblent or et argent, 
Deniers et dras, vim et forment. 


: Toute lor sustanche ont emblee, 


Ne lor remaint une desree, 
Ne mes les dras dont vestu sont, 
Tant solement, que plus n’i ont. 


Li emperere, l’endemain, 
Ensemble o lui tuit li Romain, 
Une grant feste celebroiïent 

Ou li baron tuit s’asembloient, 
Ke il faisoient en memoire 

De cen que orent la victoire 

De ceuz de Perse qu’i veinquierent, 
Kant encontre euz se combatirent. 
Li emperere, quant il voit 

Ke Placidus pas n'1 estoit, 

Sil fait querre en son ostal, 
Ker il iert mestre seneschal 

Et l’empereor a son dois 
Devoit servir selonc les lois. 

Li mesage a l'ostel trouvé 
Trestoz soutis et degasté. 

N'i a trouvé serf ne ancele 

Ke l’en sache dire novele, 

Ne nul honme en la chité 

Qui sache dire ou sont alé. 

Li emperere, quant l'oi, 

De la merveille s’esbahi, 

Ke en si petit temporal 
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VV. 699 — 755 
À si perdu son senechal 
Et sa fame et ses effanz, 
Ses escuiers et ses serjanz 
Ke l’en n’em puet un soul trouver, 
Que s’il fussent noiée en mer, 
Mont en fu corchiez et dolent, 
Et tuit li baron ensement. 


Eüstace s’en fu alé, 

Si con vos dis, de la chité. 

Nul hernoiïs o soi n’em menoit 
Fors ses deuz filz qu’il em portoit, 
Et sa fame tant solement ; 
N'en mene o soi nule autre gent. 


« Sire, Theospite li dit, 

Ker orr oiez un soul petit. 
Vos savez bien que desguarni 
De touz avoirs sonmes ichi, 

Ke nos n’avon un soul denier 


Dont nos puison prendre un meingier. 


Cen sachiez vos, celer nel quier, 
Ke mont m'est mal a mendier 
En ceste nostre quenoissanche ; 
Ke ne soion en reprovanche 
À ceuz qui ont nostre poësce 
Weüee et nostre grant richesce, 
Por cen, se vos me wolez croire, 


Vers Egipte tendrons nostre erre, 


Ker n’i fusmes omques veü, 
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Si n'i seron ja conneü. » 


Eüstache oï le conseil, 

Sil L sembla assez feeil. 

La nuit, ainz que chantast le gal, 
Trestout a pié sanz nul cheval 
S'en sont torné droit a la mer, 
Onc n'i woldrent plus demorer. 
Touz souz sanz nule compaignie 
Ont trespassee Lombardie. 

Au segont jor vindrent a port. 
En mer entrent par itel sort 


Ke ainz qu'il viegnent mes a terre, 


Lor sordra une si grant guerre 
Dont cascuns d’euz sera dolent, 
Se Damledieu corroi n’em prent. 


Au port ont une nef trouvee, 
Si con vos dis, tout aprestee 

Del sigler droit a cel rivage 

Ou woulloit aler Eüstache. 
Demaintenant qu'euz 1 entrerent 
Li notonnier dessaancrerent. 

O longues perches se desrivent, 
Traient lor ainz et cordes tirrent. 
O les cordes de la polee 

La veille ont contremont levee. 
Des que s’i fiert del vent l’aleinne 
Tost se departent de l'arainne, 
Plus corent tost parmi la mer 
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VV. 756 — 811 


Que ne puet un faucon voler. 


Mes li mestres des notonniers, 
Qui mont estoit crüex et fiers, 
Kant aperchoit la fenme Eustace 
Mont la couvoite en son corage, 
Ker mont avoit bele fachon : 

Le front ot blanc et le menton, 
La face tendre coloree 

Comme rose est en matinnee ; 
Le nez ot droit, greilles sorcilles, 
Oreilles reondes petites 

Et les eulz vairs, chiere traitice, 
Blance la char soz la pelice, 

Et les cheveux jaunez et lons, 
Le col bien fait, blans et roons ; 
Les bras ot lons et beles mains, 
Les deiz greillez et lons et plains, 
Et par les flans iert deliee. 

Mont l’a le paain couvoitie. 


Tant ont corru par haute mer 

Ke il vindrent a l’ariver. 

Li paains vint a Eüstache 

Sil li demande som passage. 

Cil li respont mont humblement 
Qu'il n’a denier, or ne argent, 

Ne autre avoir pris d’um denier, 
Et dist : « Sire, por Dieu vos quier 
Ke me dongiez terme d’um jor, 
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VV. 812 — 868 


Et, voir, nel sai em quel contree 
Partie sui de mon seignor 

Qui me tenoit a grant honor. 

A un autre honme sui livree 
Qui tant ne quant ne m'agree. 
Assez wouldroie mielz morir 
Ke ja je woille consentir 

A cest malvais honme sauvage 
De mon cors faire nul damage. 
Ha ! Eüstache, bel amis, 


Ne vos vesrai mes, cest m'est vis, 


Ne ne porrai o vos parler. » 

A icest mot l’estuet pasmer ; 
Chaüee estoit sor le plancier. 
Kant l'en drecent li nnotonnier, 
Kant el fu en sei revenue, 

A Damledieu requiert aüee 

Ke 1l la woille delivrer 

Et de malvés honme garder. 


Eüstace, si con vos dis, 

Jert a la rive o ses deuz fis 

Et en vit sa fenme mener 

As notonniers par mi la mer. 
S'il iert 1rez, ne m'en merveil, 
Ker mont perdi de son conseil. 
O ses deuz fix s’en vait de port ; 


Del duel qu'il fait n’a quel confort, 
Des eulz plore, ses mains detort : 
« Ha ! las, fait 1l, comme a grant tort 
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VV. 869 — 024 


Un grant lyon est la venu 

Ou l'enfant iert, sil l’a saisi, 

Et puis s’en est o tout parti. 

Et quant cil vit qu’il le tenoit 
Et quel pas sieurre nel porroit, 
Retorne soi de l’autre part. 

Mes un leu fu en son esgart 
Qui ja avoit pris l’autre enfant 
Et s’en estoit alé fuiant. 


Seignors, quel puet dont faire Eustace ? 
Comment quidez que 1l estace 

En son sen ne en son memoire, 

"Kant on ne vit en nule estoire 

Que nul homme en tant de tans 

Fust si tenté ne en tant sens ? 


El flueve ou Eüstace estoit, 

Por le grant duel que 1l avoit, 

O ses deuz mains ses chevex ront ; 
L’eve li cort des eulz d’amont ; 
Desus les piez a peinne estoit : 

À poi que noier ne se lait. 

Mes Damledieu pas nel consent, 
Quil li estoit touz dis present. 


Le lion qui portoit l’enffant 
Ne li fist mal ne tant ne quant : 
Dex le gardoit et sa vertu 
Qui bien avoit tout porveü, 
S. Eustache, poème. 
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Ke sain et sauf le garderoit, 
Et a som pere le rendroit. 


Pastors ont le lyon veü, 

Qui o chiens sont devant venu ; 
Par grant force et par grant vertu 
Li ont l’enffant tout saim tolu. 


L'enfant que le lou em portout, 
Regarda Dex si com lui plout, 

Ker hommes qui un champ aroient 
Et lor semenche 1lloc getoient 

Le leu voient quil tient l'enfant, 

Sil Hi sont venu au devant. 

Tant l’ont sui et enchauchié 

Ke le leu a l'enfant laissié ; 

Tout sain et sauf l’ont delivré 

Et si l’en ont o euz mené. 


Les pastors et ceus quil aroient 
En un meesmes borc manoient. 
Les enfans o euz en menerent 
Et les norrirent et garderent, 
Tant que le mendre des enfanz 
Avoit d’aage bien quinze anz. 
Eüstace rien n’en savoit, 

Mes en si grant dolor estoit, 
En greignor que ne sai penser 
Ne que ne vos puis raconter. 
Tout soul par le chemim alot, 
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VV. 925 — 980 


Souvent ses deuz fix regretot ; 
Del duel qu’il a souvent sospire 
Et commenche issi a dire : 


« Ha ! las, et ou est la richesce, 
La dignité et la proeesce 

Ke suil avoir en ma contree ? 
Em poi de tens est trespassee. 

Si conme arbre chargié de foille 
Qui el tens d’iver la despoille, 
Ensement sui je despoillié 

De trestoz biens par mon pechié. 
Las, je suil estre senecal 

Et premier el palais roial ; 

Touz servoient a mes conmanz, 
Chevaliers, borgois et serjanz. 
Or sui enn estrange païs 
Essilliez, povres et mendis. 

Las, je suil estre en mes mesons 
Avironnez de tanz barons, 

De tant grande chevalerie 

Qui iert toute soz ma mestrie. 
Or est en autre point müé, 

Ker je sui or avironné 

De mont crüez bestes sauvages 
Qui habitent en ces boscages, 
Qui m'ont toleit mes deuz enfanz 
Et devorez, mes eulz veanz. 
Ahi, fix, tendres criatures ! 

Trop est aspre a desmesures 
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Iceste vostre sepulture, 

Et sus autres crüel et dure, 

Ker vos membres sont depechiez : 
Et vos tendres os esquachiez. 984 
Dex ! En la fin ne me guerpir, 

Mes donne mei cuer que soffrir 

Puisse la dolor et la painne 

Ke j'e par toute la semainne. 988 
Dex, ices lermes ne despire 

Qui de mes eulz mon cuer atire, 

Mes secor moi par ta douchor 

Et donne fim a ma dolor. 992 
Vers Dieu, je n’ai mie oublié 

Ke me deiïstes que tenté 

Seroie trestot autresi 

Comme fu Job, li vostre ami. 996 
Vers Dieu, je l’ai bien esprové, 

Mes cest m'est vis, plus sui pené, 

Ker se 1l perdi tout son or, 

Tout son argent et son tresor 1000 
Et toute l’autre manantie | 
Ke il avoit en sa baillie, | 
Neporquant 1l se pout couchier 
Desus un petit de paillier, 1004 
Mes je n’ai el, ne ce ne quoi, [87] 
Ne mes les dras que j'ai o moi ; 

Et se 1l perdi ses serjanz, 

Filles et fix, petit et granz, 1008 
Seveax sa fame o lui estoit 

Quil le gardoit et le servoit, 


VV. O8I — 1038 


Et ses amis quil visiterent 

Et en son mal le conforterent ;. 
Mes je n’ai ami ne parent, 
Femme n'’enfanz ne autre gent 
Qui me soient confortoiors 

Ne qui m'’alegent mes dolors. 


Dé, mes paroles ne dampner, 

Ke pechié est de trop parler, 

Et je sai bien, n’en dout noient, 

Ke ne paroil pas saintement, 

Ker la tristor qui si m'argüe, 

Qui mon cuer troble et mon sens mue 
Et ma raison toute desvoie, 

Me fait dire que ne devroie. 


Dex, garde met bone a ma bouche, 
Et de ta grace mon cuer touche, 
Ke il ne soit mes enclinné 

As paroles de vanité. 

Desoremés soliez ussier 

De mes paroles et portier. » 

Icen disoit tout em plorant. 

En tel maniere complaignant 
S’est en un borc dont ostellé 
Qui Didasus est apelé. 

Illuec sejorna Jjors plusors 

Et i vivoit de ses labors. 
Emprès as hommes a requis 

Qui el borc ierent estaïs, 
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Tant qu'il fu garde par quinze anz 
De lor cortis et de lors chanz. 

Del loier qu’il en deservoit, 

Assez povrement en vivoit. 


En l’autre borc ses fix estoient, 

Ke iceus honmes norrissoient 

Quil les tollirent as farrains, 

Si con vos dis, entiers et sains. 

Mes il ne savoient noient 

Ke il fussent si pres parent, 

Ne que il fussent d’une mere, 

Ne qu’emgendré fussent d’um pere. 


Sa fame, cen vos ai ja dit, 

Li notonnier en la mer prist 

Et l'en mena en som paiïs. 

Mes Damledieu, li veirs, li pis, 
Issi bien de lui la garda 
C'omques son cors ne viola, 
Ker 1l fu mors, et Theospite 

En remest si, Dieu merchi, quite, 
Ker ele avoit a Dieu prié 

Qu'il l'en gardast par sa pitié. 
En la terre fu par quinze anz ; 
Onc ne vit seignor ne enfanz, 
Ne omques parler n’en oi 

Ne tant ne quant, ne eulz de lui. 


Puis avint que en la contree 
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Ou Theospite en fu menee, 

Ke li chevalier combatant 

Et li archier et li serjant 
S’asemblerent por guerroier 

Les Ronmains et por ostoier. 
Puis sont entré o grant vigor 
En la terre l’empereor, 
Prennent chasteax, bors et chitez 
Et maintes autres fermetez : 
Assez gasterent del païs 

Et en meinnerent maint chaitis. 


L'emperere, quant il le sot, 
Saveir poiez, pas ne li plot 

Ke il sont entré en sa terre 

Et qu'envers li ont meü guerre. 
Por le grant besoig que il a, 

De son seneschal li membra, 
Quil Li soulleit ses oz mener 

Et sa terre si bien garder 

Ke n’i entrast ne quens ne rois, 
Quil que il fust, desus son pois. 
Puis a ses barons touz mandez, 
Et quant il furent assemblez, 

« Seignors, dist il, h Barbarim 
Et li pouple outremarin 

Ont par merveillouse estoutie 
Ceste nostre terre envaïe. 


Mes d’une riens nos vait mont mal, 


Ke perdu est le senescal 
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Plhacidus, qui tant sagement 

Nos chevaliers et nostre gent 1096 
Es granz batailles conduioit 

K'’avisomques nule em perdoit. 

Por cen voil a touz demander 

S'en avriez oi parler, 1100. 
Ou il est ne em quel paiïs, 

Ou s’il est mort ou s’il est vis ; 

Et s'il 1 avoit chevalier 

Quil voille querre ne cerchier, 1104 
Mont li crestroiee son tresor 

De mon argent et de mon or, 

E son fié li eslargiroie 

Et sa digneté haucheroiïee. » 1108 


À tant s’en sont levez em piez 

Dui chevalier bien enraisniez, 

Qui ierent Placido ami 

Et l’avoient lonc tens servi. III2 
L'un enn ot non Achatius 

Et li autres Antiochus. 

« Sire, font 1l, nos 1 iron, 

S'il vos plest, querre Placidum. 1116 
Sachiez, se le poon trouver, 

Pres nos prendron de l'amener. » 


À tant ont pris cil dui congié, 

Et d'’esrer sont apareillié. 1120 
Puis cerchent toute Lombardie, 

Puille, Calabre et puis Homgriee, 
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Toute la terre qui apent 

A Romme et a son tenement. 
Tant ont cerchié bors et chasiax, 
Willes, chitez, riches casteax, 
Ke la vindrent, si con Dex plot, 
Ou seint Eustace conversoit. 


Kant seint Eüstace aperchut 

Ke c’ierent il, et les quenut 

Aa l’aler, a lor contenanche 

Ke il conoissoit des esfanche, 
Idont li vint tout en memoire 
La digneté et la grant gloire 

Del pris et de la renonmee 

Qu'il seut avoir en sa contree. 
Mont par en fu forment pené 

En son corage et tormenté, 

Et neporquant o grant fiance 
Reclainme Dieu sanz demoranche, 
Et dit : « Vers Diex, par ta vertu, 
* Issi com tu m'as consentu 

A vooir ces deuz chevaliers 

Ke ja furent mes soudoiers, 
Tout ensement par ta puissanche, 
En cui j'ai misse m'esperance, 
M'otroie a vooier ainz ma mort 
T'ancele que perdi au port ; 

Ke de mes fix ne dout je mie 

Ke il n’aient perdu la vie, 

Quer voiant moi les em porterent 
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Crüeus bestes ques devorerent. 
Puis que il sont par mom pechié 
De crüés bestes depechié, 
Seveax, Sire, tant me consent, 
Ques voie au jor del jugement. » 


Demaintenant es chielz oï 

Une voiz qui mont l’esjoi, 
Quil dist : « Frere, ne t’esmauer, 
K’a briés termes doiz repairier 
A tom premeraim estement 

Et converser ovec ta gent. 

À grant richesse revendras, 

Ta fame et tes fix trouveras, 
Et en la resurrection : 

Avras mont greignor guerredon, 
Et mont greignors choses vesras, 
Kant ensemble o Dieu regneras, 
Et le tuen non si grant sera 

Ke tous jors mes san fin durra. » 


Eüstace, quant cen oi, 

Tel peor ot que tout fremi, 

Ker a grant peine homme mortal 
Puet oïr voiz esperital. 


Li chevalier tout maintenant 
Windrent par le cemin enrant. 


Kant scint Eustace ont encontré, 


Cortoissement l’ont salué, 
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Et il mont affetiement 
Lor salu maintenant lor rent. 


« Dites nos, font il, beax amis, 
Se savriez s’en cest païs | 
Eüst un homme conversé 

Quil Eustace fust apelé, 

Qui avoit femme et deuz enfanz 
C'oncor n'’estoient gaire granz. 
Se le nos poieez enseignier, 

Nos vos dorron mont bon loier ; 
Tuiz sanz terme de nos deniers 


Vos dorrons nos mont volentiers. 


— Seignors, fait 1l, que hi wolez ? 
Por quel achaison le querez ? 
— Sire, font il, quer nos l’amon 
Et volentiers le wesrion, 

Ker lonc tens a quel nel veïsmes 
Ne que de lui parler n'oïsmes. 


Le Seignors, fait il, nel vi noient, 
Ker ne sui pas de longuement 
En iceste terre estaïs, 

Ancheis i vins d’autre païs. 
Mes or vos pri par grant amor 
Ke un petit por la chalor 

Vos vengiez um poil reposer, 
Ker traveilliez estes d’esrer. » 
Et il li ont tout consentu, 

À son ostel sont descendu. 
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Eüstace les chevax prist 

Et d’eus establer s’entremist. 
Puis s’en est tost el borc alé, 

Sil lor a del vim aporté. 

Mont enn ont volentiers beü, 
Por cen qu’avoient caut eü. 

I1 meiïsmes le lor versoit, 

Quer mont volentiers les servoit. 


Puis vint a l’oste belement, 

Sil B a dit priveement : 

« Sire, celer pas ne vos quier, 

Mi ami sont cist chevalier, 

Sil voil que me faciez creanche, 
Et je la rendrai sanz doutanche, 
Ker jes voil faire o moi disner, 
S'em puis en vos conseil trouver. » 


Li ostes respont franchement : 
« Sire, fait 1l mont bonement, 

À nos poiers vos secoron 

De cen qu'a en ceste meson, 

Et se plus vos estoit mestier, 

Bien l'iron la fors porcachier. » 


Kant fu correé le mengier, 

S1] laverent li chevalier. 
Eüstace mont bel les sert, | 
Ker d’enfanche bien duis en iert. 
Puis a la table sont assis ; 
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Les mes lor a cil devant mis. 


Eùüstace 1iert en grant tristor, 
Touz jors rafressist sa dolor. 
Kant les chevaliers regardout, 
Toutes ses peinnes recordout. 
Adont ne se pout plus tenir, 

Si a geté um grant sospir, 

De la meson ist por plorer, 
Kant il ne pot plus endurer. 
Kant ot mont longuement ploré, 
Ses eulz et son vis a lavé : 

Dont tot em pes, sanz faire chiere, 
As chevaliers revient ariere. 


Quant l’esgarderent vissaument 
Li chevalier premierement, 

Sil lor vint bien en remembranche 
De lui toute la connoissanche. 
Dist l’un a l’autre : « Il m'est a vis 
Ke cest honme semble del vis 

Et de trestoute la fachon 

Au seneschal que nos querron. » 
L'autre respont : « Vos dites voir, 
Et sil le porron bien savoir 

Au signe dont il m'a membré, 
Ker el cief fu um poi navré 

Par la defaute d’une maille, 

Kant o les Persanz prist bataille. 
Se la plaie 1 poion trouver, 
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Ja puis n’en devon riens douter. » 


Dont se sont de lui apromié 

Et ont 1icel signe enterchié, 

Tant que vraiement le troverent. 
Dont orent joie, sus leverent, 

Sil commenchent aa embrachier 
Et mont doucement a baissier, 
Ke de joie, que de pitié, 

Des lermes ont lors dras moillié. 
« Sire, font 1l, por amor Dé, 

Por quoi vos estez tant celé ? 
Bien savons qu'’estes Placidus 
Qui solloit estre mestre et dus 
De touz les rommains chevaliers, 
Et nos fusmes vos soudoiers, 

Et qui solez donner chevaux, 
Armez, robes, rices manteax. 
Traveillié sommes de vos querre ; 
Cherchié en avon mainte terre. » 
Et il lor respont em plorant 


Et dist : « Seignor, por Deu le grant, 


Ne sui pas cil que vos querez. 
Merveille est que ne me creez. » 


Adont li sont chaait as piez 

Et plusors foiz les ont baissiez. 
« Sire, font il, por Dieu merchi, 

Jamés ne nos mouvron de chi 

Si ne nos dites verité. 
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Trop vos estez por nos chelé. 
Ou sont vos fix et vostre fame 
Qui soloit estre nostre dame, 
Ou sont et que sont devenu, 
Kant nes avon o vos veü ? » 


Eùüstace les fait lever 

Kant voit que ne s’en puet celer, 
Et en sospirant lor respont 

Et lor a dit : « Seignors, mort sont. 
Lonc tens a que il sont mort : 

Ja par eulz n’avrai mes confort. 
Par tens seront passé quinze anz 
Ke jé n'oi fame ne esfanz. 

En ceste terre ai conversé, 
Soupris et povre et esgaré. ». 


Kant les chevaliers ont oi 

Par quel maniere il sont peri, 

Es cuers enn ont mont grant tendror, 
Dont renovele tout lor plor, 

Et plorent tuit communement, ! 

Et eulz et toute l’autre gent 

Qui en la maison habitoient 

Et lors paroles escoutoient. 


A la noise qu'il demenoient 

Tuit li veissim qui pres manoient 
I sont venu por enterchier 

Ke dissoient li chevalier. 
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Et il lor ont tout raconté, 

La richesce et la digneté 

Ke soloit avoir seint Eustace, 

Et comme il iert de grant hgnage. 
N'’en i vient nus des eulz ne plort 
De la pitié, ainz qu'il s’en tort. 

« Ha ! fait cascun, quel nel savoie, 
Kant le servise rechevoie 

D'onme de si grant dignité ! 

Ha, tant par en sui engigné ! 
Mielz li deüson obeir 

Ke il a nos, et meulz servir. » 


Aprés qu'il s’en furent issu, 
Cil quil del borc furent venu, 
Li chevalier li ont monstré 
Icen que lor fu commandé. 
« Sire, font 1l, li emperere 

Et tuit li baron de l’empere 
Vos mandent et dient par nos 
Ke de vos sont mont besoignos. 
Por cen vos prient par amor 
Que ne fachiez chi lonc sejor, 
Ensemble o nos vos en venez 
Et au besoig les secorrez. » 


À mont grant peine le lor gree 

Ke al : - en sa contree, 

tant l'ont proiée 
{ OtTOIPC. 
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Tantost ses dras toz li osterent 
Et mont plus riches li donnerent. 
Riens ne li faut d’aornement 
Qu’i ne soit vestu richement. 1348 
Puis li ont quis um bon cheval 
Et le hernois tout parigal. 
Kant tout son hernois orent quis, 
El chemin o lui se sont mis. 1352 
Touz ceuz qui en la ville estoient 
Longuement plorant les convoient. 
Kant l’orent assez convoiée, 
Touz, un et un, les a bessié 1356 
Et a cascum a pris congié ; 
Dont sont ariere repairié. 


Kant par euz furent el chemin, 

Tout lor conte jusqu'en Ia fin : 1360 
Comment Jhesus Lh aparut 

Et puis comment le cerf esmut ; 

Conment 1l fu regeneré 

Et comment il fu apelé 1364 
Eustace par som propre non ; 

Comment 1ssi de sa maison ; 

Comment perdi sa femme en mer ; 

Comment en vit ses fix porter 1368 
L'un au lyon et l’autre au lou ; 

Comment chen fu et quant et ou 

De chief en chief lor a conté, 

Et il enn ont assez ploré. 1372 


S. Eustache, poème. 4 
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Mont par se peinnent d’avanchier 


Lors jornees et d’esploitier. 
Omques anchois n’orent sejor 
Qu'il vindrent a l’empereor. 
En quinze jors i ssont venu 
Sanz destorbier qu’aient eü. 
Kant furent pres, un chevalier 
Le va l’empereor nonchier. 

Li emperere, quant il sout 
Ke 1l venoient, mont li plot, 
Et va encontre Placidon, 
Ensemble o lui tuit li baron. 
Grant joie font a l’ensembler ; 
À painne se poient saouler 
De lui acoler et baissier, 


Ker mont l’aveient trestuit chier. 


Dont a plorer sont esmeü. 
Par la face li cort Li ru 

Des lermez dont sont li taissel 
Et l’orle moillié del mantel. 
Issi l'ont em plorant leissié 
Tuit Li baron par grant pitié. 


Mont demande li emperere 
De ses deuz fix et de lor mere, 
Et por quoi 1l s’en 1ert alé 

De son paiïs si en celé. 

Et il trestot le voir conta, 
Omques un mot ne l'en cela 
D'issi con le vos ai conté, 
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: VV. 1373 — 1428 
Com il perdi ses fix au'gué 

Et sa fame en la navie; 

Con le notonnier l’out ravie. 
Toute li conte sa dolor, -” : 
Et as barons qui sont entor. : 


Mont fu la joie conmunal 

De la venuee au senescal. 

Grant joie en font par tot le regne 
Trestuit li prince et li demeinne, 
Wielz et genvres, petiz et grans, 
Chevaliers, borjois et serjans. 


Aprés li rois li a requis, 

Et tuit hi baron del païs, 

De prendre la senescauchie 
Et des chevaliers la maistrie, 
Et 1l 1ssi l’a otroié, 

Aprés qu'il orent mont proié. 
Li rois li a ceint le baudré 

O la sessinme de son fié. 


Adont fait Placidus mander 
Les chevaliers et assembler 
Qui as Rommains obeïssoient 
Et qui servisse lor rendotent. 
Kant 1l furent tuit arivé, 

Sil a par un et un conté. 

Kant les ot conté tout a tire, 
Bien vit ne porroient soffire 
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À combatre a lor ennemis 
Qui en la terre s’ierènt mis. 
Lors envoie par les castiax 
Et par les bors briez et seax, 
Et par les chités ensement 
Ou il savoit qu’il avoit gent, 
Ke il feissent chevaliers 


Por le bousoig qui iert tant griers. 


Em brief fait escrivre et seignier 


Kant cascuns en doit envoier. 


L1 borc ou ses deuz fix manoient, 
_ Qui pas ne s’entreconoissoient, 


Deuz chevaliers faire devoit, 
Si conme es briés escript estoit. 


Kant les hommes del borc oïrent 
Le mandement et les briés virent, 
Entr'euz prennent conseil certain 
Li quel iront en l'ost romain. 
Dont eslissent les damoisseax, 
Qui ierent granz et fors et beaux. 
N'i avoit nul qui de fachon 

Ne semblast bien fix de baron ; 
En contenance et en usage 
Parroient bien de haut lignage ; 
Mes dont il ierent ne savoitent, 

Ne mes que norriz les avoient. 
Por cen les ont apareilliez 

Et en l'ost ronmain envoiez. 
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Kant sont venu li chevalier 

Et li serjant et li archier, 

Issi comme il furent mandé, 
Au senescal sont amené 

Por eulz veoir et por.esmer 

Et por les batailles sevrer. 

Et quant les deuz damoisseax vit, 
Qui ierent beax plus que petit : 
Et fors et prouz, cortois et franz, 
O beax membres bien frais et granz, 
Bien li fu vis, son enscient, 
Qu'il ierent né de gentil gent. 
Plus les ama et les tint chiers 
Ke nul des autres chevaliers. 
La ‘paternel affection 

I atornot mont sa raison 

À eulz amer, et neporquant 
_Nes conoissoit ne tant ne quant. 
Puis lor baïlle o soi la maistrie 

_ De toute la chevalerie, 

Et a sa table au grant maingier 
Sont emprés lui tout li premier. 


Kant ses batailles out sevreez 
Et ses eschiellez ordeneez, 

Si comme ill out acostumé, 

As ennemis enn est alé 

Por soi combatre ensemble o eulz, 
Kant en veera et tens et lieuz. 
Ker il n’iert pas tant outrajoux 
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Ne tant folement corajoux 
Que par desrei un esperon 
Perdist, ne le pris d’un bouton. 
Et tant savoit bien assembler 
As ennemis et desevrer, 

Ke le gaaig son enn estoit, 
Avizomques riens n'1 perdoit. 
Melz walloient cent chevaliers 
Ensemble o lui que deuz milliers 
Ovuec un autre ne feïssent, 

Et quit que mont plus 1 perdissent. 
La victore touz Jors avoit, 

ses ennemis par tout venquoit. 


L'ost chevauche, qu’avez oi, 
De soi combatre tout garni. 
Kant sont venu as ennemis, 
Tant enn ont mort, navré et pris 
Ke il nes poient endurer, 

S1l lor convient le destorner 

Et s’en wont par desconfiture, 
N'a cil del retorner ait cure. 
Eüstace mont les enserre, 

Qui bien lor calenge la terre, 
Et tuit ll Rommain ensement, 
Quil les suient communalment, 
Et d’encauchier ne sont pas lent, 
Mont par le font proousement. 
Toute la terre ont delivree 

Des Barbarins d'autre contree. 
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Ceuz qui enn escaperent vis 

Se sont a Ronme tous sosmis ; 
Toute lor terre et toz lor fiez 
Tindrent de Ronme toz jors puis. 


Kant ot cele terre aquitee, 
Une grant eve a trespasee 
Ke cil apelent Ydispis 
‘Quil marchissent a cel paiïs. 
Icele terre ra comquisse 

Et a Romme toute sosmise. 


Puis ne se tint mie a itant, 


Aiïinçoiz comquist la terre avant. 


Tant est alé, si con Dex plout, 
Qu'il vint au borc ou conversout 
Sa fame que l’omme a arage 
Retint por le pris du passage. 
Mes Dex, le fix sainte Marie, 
D'icel honme quil l’out ravie 
Et d’autres sil la defendi, 

Ke sa casteé ne perdi ; 

Et en icele region, 

Lez un cortil quil n'iert pas son, 
Avoit fait um poi de maison 
Dont mont ierent bas li chevron. 
Comme pouvre fame i vivoit 
D'itel labor comme el faissoit. 


Li senescal fist arester 
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Illuec son ost por reposer 

Et por cen que beax iert li lieuz 
De bois, de blaus, d’autres alieuz. 
Par trois jors illuec sejorna 

Por la beauté qu'il 1 trouva. 

Pres del cortil ot fait drechier 

Ses tentes et son tref fichier, 
Dont sa fame la garde avoit, 
Mes neporquant rien n’en savoit. 


Seignors, qui Dex aïdier weult, 
De riens grever nus ne le puet, 
Ker Dex est sainz et glorioz 

Et en toz ses faiz merveilloz. 
Or sont Li quatre ami de Dé 

En mont poi de terme assemblé, 
Ker li damoisel descendirent 
Ciez lor mere et ostel 1 pristrent. 
Mes el nes conoissoit de rien, 
Ne euz lor mere pou ne bien, 
Ker il erent petit enfant 

Kant la ravi h marinnant. 


L’endemain, quant hi jor fu bel, 
Endroit midi li damoiseil 
Emsemble pristrent a parler 
Et lor enfanche a raconter. 

Li ainsnez au menor contout 


De quel tens plus loig h membrout. 
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« D'ice, fait il, plus loig me membre, 
Ke quant g'iere petit et tendre, 
Ke mis peres iert senescal, 
Et ma mere el temporal | 1572 
Dame de grant beauté estoit 
Et deuz enfanz petis avoit. 
De ces deuz estoiee li greindre, 
Et mont iert bel mon frere meindre. 1576 
Mes je ne sai en quel païs 
Mis peres estoit estaïs, 
Mes je sai bien qu'il s’en torna 
Par nuit et qu'il en mer entra, 1580 
- Et si estoit o lui ma mere 
Et je et mon petiteit frere. 
Et quant nos fumes hors de mer, 
Si vi mon pere mont plorer, 1584 
Mes je ne sai por quoi plorout, 
Ne por quoi si grant duel menout, 
Mes je sai bien que n'’estoit mie 
Ma mere en nostre compaignie. 1588 
Puis a un flove lé et grant 
Vint mom pere o nos deuz enfant. 
. Mon petit frere avant passa 
Et sus la rive le laissa, 1592 
Et quant fu vers moi retorné () 
Et 1il fu ja em mi le gué, 
Si vi un lou quil prist l'enfant 
Et s’en torna o tout fuiant. 1596 
Ainz que men pere fust venu 
A moi, fu un lyon issu 
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Del bois qui tantost me saisi 
Et o tout moi tost s’en fui. 
Pastors m'ecostrent au lyon, 
Puis fui norri en lor meson, 

EI borc ou vos m'avez veü, 
Pieche a que m'avez conneü. 
Omques puis de l'enfant ne soi, 
Ne de mom pere grant ne poi, 
Ne ma mere omques puis ne vi, 


Ne puis de lui parler n'oï. » 


Tout maintenant que li aisné 
Ot tout son conte a fim mené, 
Li puisné tout em piez sailli 

Et em plorant icen dist li : 

« Si m'aïit Dex, le roi de gloire 
Ke crestiens ont em memoire, 

À cen que j 01 bien sui certains. 
Ke nos sommes freres germains, 
Quer les hommes qui me norrirent 
Dient qu'a un leu me tollirent 
Qui m'avoit tout issi ravi 

Con j'ai ichi par vos oi. » 


Quant se sont entreconneü 
As entresaignes qu'ont eü, 


Mont grant joie entr'euz demenerent 


Et franchement s’entracolerent. 
Tant sont joieuz et tant sont lié, 
Ke de joie, que de pitié 
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Touz les pendanz de lors baudrez 
Sont de lors lermes arosez. 


Lor mere devant euz estoit, 
Qui bien lor paroles oieit, 

Qui tantost commenche a penser 
D'icen que lor oï conter. 

Icen que conta li aisné 

A tout en son cuer recordé, 

Si com il dist que justiciers 
Jert som pere des chevaliers, 
Et conment il entra en mer, 

Et conment il le vit plorer. 
Itant de ses dis bien connut, 
Ker itant emsemble o euz fust. 
Et quant les vit entrebesier 

Et acoler et embrachier, 

Et qu’euz plorent si tendrement, 
_ Kant euz sorent certainnement 
Que il estoient germain frere, 
S1 s’apensa qu'ele iert lor mere, 
As dis qu'’ele oï, se devient, 
Ker certainne n'en iert noiïent. 
Neporquant grant pitié avoit 
De cen que plorer les veeit, 

Por la grant joie qu'il faissoient 
De cen que s’entreconoissoient. 


Puis par matim a l’endemain 
Ala au senescal rommaim, 
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Et en tel senz l’aresonna, 

Et mont humblement li pria: 1656 
« Sire, fait el, por Dieu te quier 

K'en cest païs ne me laissier, 

Mes meinne m'en em Lombardie, 

Ker de la terre fui norrie 1660 
De Romme, et fui enchaitivee 

En 1iceste estrange contree. » : 


Tout maintenant qu'ele ot cen dit 

ses paroles connut et vit, 1664 
Et touz les signez son seignor, 

Et neporquant si out peor 

Et douta mont quant l’aconnut. 

De la peor trestoute fust | 1668 
Esbahie bien longuement, 

Quer ele ne se sout noïent 

Si tost a son seignor monstrer, 

Ker honte la faisoit douter. 1672 
Kant atenir ne se pout plus, 

Chaïr se lait a terre jus ; - 

AS piez son seignor s’umilie, 

Et humblement merchi li crie 1676. 
Et dist : « Sire, a moi entent [or] 
Por Dieu, le roi ommipotent, 

Et me di ta vie premiere | 

Si conme el fu cha enn ariere, 1680- 
Ker ce m'est vis qu’es Placidus 

Qui fu des Ronmains mestre et dus, 

Qui Eüstace fu nommé 


VV. 1655 — 1712 


Aprés qu'il fu regeneré, 

À qui Jhesucrist s’aparut 
Par le cerf qui el bois esmut, 
Et qui par nuit de sa maison 
Issi por la temptation 

Et m'en mena ensemble o soi, 
Ker sa fame iere selonc loi, 
Et nos deuz fix Agapitum 
Et le menor Theospitum ; 
Vers Egipte par mi la mer 
Nos faisoit droitement aler. 
Mes h notonnier par envie 
Por le loier de sa navie 

En la nef o soi me retint 

Et o tout moi 1ssi s'en vint. 
Mes Jhesucrist trai a garant 
C'onques par icel marinnant 


Ne par autre homme en ma vie 


Ne fu ma chasteé blesmiee. 


Or savez qu'ai dit conoissanche., 
Dont poiez avoir remembranche ; 


Or me dites, por amor Dé, 
De cen que quier la verité. » 


Eüstace, quant cen oi, 
Poiez savoir bien la choisi 
Et qu'il l'esgarde apertement. 


- Et quant 1l soit que pas ne ment, 


De grant joie sen cuer esprent, 
Et de pitié mont tendrement 
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VV. 1713 — 1766 


— Dame, comment seront trové, 


Kant bestes les ont devoré ? 
De vos porroient autre nestre, 


. Ker autrement ne puet il estre. 


— Certainnement, sire, vos di, 


Ker ier en ma messon oi 


Deuz damoisseax quil recordoient 


Lor enfance et ramentevoient, 
Mes il ne savoient noient 

Ke il fussent de riens parent. 
Mes par cen que dist li aisné 
S’aperchut sempres li puisné 
Qu'’i estoient freres germains. 
Por cen devons estre certains 
Ke Dex nos a nos fix sauvé, 
Quer as dis quil furent conté 
Sai ore bien certainnement 


Qu'il sont nos fix, n’en dout noient. 
Por cen sanz terme les mandez, 


Et qui il sont lor demandez. » 


Tout maintenant li senescal 
Les a fait querre a lor ostal. 
Kant devant lui furent venu, 
Trestout li ont reconneï 
Iceñ qu'avoient reconté, 

Et comment les perdi au gué 
Lor pere quant il les passoit, 
Et comment il furent toloit, 
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L'un au lyon et l’autre au lou. 
Dont pensa Eüstace um poi 

Et en son cuer tout remembrout 
Les paroles, tantost si sout 
Certainnement, puis n’em douta, 
Ke Dex ses fix rendus li a. 

Saint Eustace mont doucement 
Et sa fame tout ensement 

Les commenchierent a besier, 

A acoler et embrachier. 

Desus lors colz sont aclinné 

Et ont tant de pitié ploré 

Ke les lermes quil descendierent 
De lor eulz touz les dras moillierent. 
Grant joie font communement 
Et loient Dieu devotement, 

Qui icen lor a consentu 

Ke se sont entreconneü. 

Tout maintenant sanz demoree 
En vait par l'ost la renounmee, 
Et li baron tuit s’asemblerent, 
Qui mont grant joie demenerent, 
Greignor que je ne sai penser 

Ne que hons ne porroit conter. 


Puis que 1l orent aquitee 

A Romme toute la contree, 

Si s’en tornent vers Lombardie 
Et em portent grant manantie. 
© eulz en meinnent meint chaitis 
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Qu'il ont en cele terre pris. 1796 
Ainz qu'Eüstace fust venu 

A Romme, dont il iert issu, 

O le grant ost qu’i conduioit, 

Oï dire que mors estoit 1800 
Li emperere Traianus, 

Qui l’ot fait de l’ost mestre et dus, 

Et Adrien iert emperere, {ä] 
Qui de Traien estoit mont pere 1804 
Et mont s’estoit touz jors pené 

De destruire crestienté. 


Li emperere, quant il sout 

Que saint Eustace repairoit, 1808 
Encontre ala, con drois estoit 
Por la victoire qu'il avoit 

Des batailles qu'il out finneez 

Et des marches qu’ot delivreez. 1812 
Grant joie ot quant 1l l'encontra, 

Et par plusors fois le baissa, 

Et l’endemain li emperere 

Et tuit li baron de l’empere, 1816 
Prinches et duz, contes, marchis 

En vont au temple Appollinis 

As ydoles sacrefier 

Et une feste commenchier, 1820 
Ke il vuellent el temporal 

Faire une grant feste rolal 

En memoire de la victore 

Qu'il ont où par l’ajutore 1824 
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Sent Eustace, qui ot coraums 
Les Earbanirs d’autres païs. 

Saint Eustace pas n'i entra, 

Mes hors del temple s'aresta. 
L'emperere, quant s'aperchut 

Ke saint Eustace pas n'i fut, 
Sul le fait mont tost apeler 

Et k commencte a demander 
K'’en devoit qu'’el temple n’entrot 
Et as dex ne sacreñiot. 


Cil L respont apertement 

Et dit : « Sire, ne doit noient 
A ydoles sacrefier 

Qui de Dieu atent le loier. 

Et je cascuns jor sacrefi 

À un Dieu em qui je me fi, 

A Jhesuscrist qui trestot fist 
Et en mon cors ame tramist 
Et me donne sens et raison, 
Par cen li offre m'oreson. 

Ne woil noient estre bouchier, 
Ochirre bestes n’escorchier : 
Ne woil au deable obeïr, 

Ne mon criator deguerpir, 
Jhesum, qui par sa grant vertu 
Ma femme et mes fix m'a rendu ; 
Lui sol aor et criem et croi, 
Jamés en autre n’'avrai foi. » 
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L’emperere quant cen entent, 
De grant ire son cuer esprent, 
Sil Li fait tolir le baudré 

Ke Traianus li out donné 

En signe de chevaleriee, 

Kant il li rendi sa baillie, 

Et l’a hors del temple esloignié 
Ausi comme un escumenié. 

Sa femme et ses fix ensement 
A fait sevrer de l’autre gent. 
Puis en maint senz les questione 
Et plusors foiz les araisonne ; 
Mes quant voit qu'il nes puet müer, 
Ne de Jhesu lor foi oster, 

El rivage les fait mener 

Por euz durement tormenter, 
Et fait un lyon deslieer 

Por eulz devorer et maingier. 


Kant le lyon les aperchut, 

O grant ire vers eulz corut, 

Mes quant il s’en fu apresmié, 
Vers eulz s’est tant humilié 

Ker mont humblement lor clinna 
Et tout em pes s’en retorna. 


L'emperere, quant ch'a veü, 
Por la merveille esbahi fu, 

De cen que nes toucha la beste ; 
Fronche del nes, crolle la teste, 
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Puis par grant ire a commandé 
Qu'il fust un ré tost alumé 
Por le buef d’areim escaufer 
Qu'il avoit fait por tormenter 
Les crestiens que mont haoit, 
Et en tel sens touz vis ardoit. 
Puis a commandé qu'il soit pris 
Eüstace et ses deuz fs, 

Et qu’il soient mis el torment, 
Et sa fame tout ensement. 
Tout le pueple de la chité 
S'estoit por vooir assemblé, 
Comment 1l seront el buef mis 
Qui en cel ré estoit espris. 

O les paains venu 1 sont 

Li crestien qui grant duel font. 


. Aïnz que li saint fussent entré 


EI buef d’areim qui iert el ré, 


Ceulz quil les meinnent al torment 
Prient qu'aient tant de souffrement 


Ke Jhesumerist puissent orer 
Et lui prier et ennorer ; 

Puis vont a terre simplement 
Et prient Dieu devotement. 


« Dex, font il, qui en trinité 
Mains en ta haute majesté, 
Qui sanz matiere tout feïs 

Et homme et fame en pareïs 
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Posas, mes par le fruit mortal 
Descendirent en icest val, 
En terre ou faisson penitance 
Del despit dell’ obediïanche, 
Por restorer icel chassal, 

Et por nos rendre bien por mal, 
En terre fus de virge né 

Et en la crois mis et pené, 

Et i fus mors, mes au tiers jor 
Resuscitas par tel vigor 

Ke les portes d'enfer froissas 
Et tes amis en delivras. 

Sire, otroiez nostre oreson, 
Ke t'offron par devotion. 
Sire, or nos as toute acomplie 
Nostre volenté et fenie, 

Ker icen nos as consentu 

Que emsembles sonmes venu. 
A recevoir le saint victoire 
Ke li martir ont en ta gloire. 


« Ausi comme li trois enfant 


Quil furent mis el feu ardant 

Et ton saint non ne deguerpirent, 
Mes a toi par tout obeïrent, 

Issi nos otroit a souffrir 

Icest feu san ton non guerpir, 

Et nos donne par lui fenir, 

S1 qu'a toi puison parvenir. 
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« Dieu, por le tuen glorioz non, 

A nos reliques fai tel don 

Ke touz ceuz qui avront memore 

De nos aient part en ta gloire 

Et en terre aient habundanche, 

Et de touz biens crois lor sustance. 

Et se il ont peril en mer, 

Soliez prochains a eulz garder, 

Si que il viegnent a droit port, 

Et les garde de soude mort. 

Et se aucuns a fait pechié 

Dont tu soiez vers lui irié, 

Et te prist par nostre oreson, 

Otroiee lui verai pardon. 

Et vuoillez que soit en rosee 

Iceste flame trestornee, 

Ke nostre char ne soit blesmie, 

Ne tainte, n’arse, ne nercie. 

Et vos nos otroiez transir 

Et de nos mortex cors 1ssir, 

Et nos donne joie sanz peinne 

Es cieulz en ton glorioz regne. 

Et tout issi con tu volsis 

K’ emsemble fusson mors et vis, 

nostre mort, par ta puissanche, 

vuellez que soit desevranche. » 


Kant Ont lor oTresorn fenie 
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Ke ja riens n'en trespassera ! 

« Et plus que n’avez demandé, 
Vos est otroiée et donné ; 

Por icen qu’avez saintement 
Soffert la peinne et le torment 
De la grant persecution, 

Vos est otroiée icest don. 

Or venez recheivre la gloire 

Et la coronne de'victore 
D'ichen qu’avez veincu Sathan 
Et son agaït et son ahan ; 

Et por la peinne et por le mal 
K'’avez eù el temporal, 
Pardurable bien rechevrez, 

Que touz jors mes san fin avrez. » 


Kant ces paroles ont oï, : 

De grant joie sont repleni. 
Mont volentiers et de lor gré 
En sont el feu ardant entré. 
Mes tantost le feu delessa 

Sa grant calor et si cessa, 

Et si commenchent a chanter 
En mi le feu, et haut et cler, 
Hynnes et chans de grant douchor, 
Et loier Dieu par grant amor, 
Ki est souverraine bonté 

Et maint en vraie trinité. 

Tout en chantant rendent a Dé 
Lors ames el feu alumé. 


7X 


1968 


1972 


1976 


1980 


1984 


- 1988 


1992 


72 


LA VIE SAINT EUSTACHE 


Et Diex les cors si bien garda 
C'omques le feu n’i atoucha, 
Nis un chevel ne tant ne quant 
N'i athoucha le feu ardant. 


Trois jors furent el buef d’arein, 
Tant que le feil de male main, 
Adrien, fist le bues ouvrir 

Ou estoient li saint martir. 

Et quant 1l furent trait defors, 
Ne quida pas qu'il fussent mors, 
Ker il estoient blanc et bel 

Plus que n'est flor de liz novel. 
Touz ceuz quil environ estoient, 
Estrangement se merveilloient 
Qu'il avoient si grant beauté, 
EI sevent bien c'est de par Dé. 


L'emperere, quant cen oi, 
Tel peor ot qu'il s’en fui 
Et dedenz son palais entra ; 


Omques puis de sainz n'aprisma. 


Et le pueple, quant icen voit, 
Ke iluec assemblé estoit, 

A haute voiz s’est escrié : 

« Grant est le Dieu de matesté 
Em qui croient li crestien, 

Et de lui sol nos vient tout bien. 
Et Jhesus est le Dieu de gloire, 
Qui donne as suens itel victore 
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Et tel forche et tel poier, 
K’encontre eulz ne puet feu arder. » 2024 


Li crestien de la chité 

Ont lors cers d’illuec remüée, 

Et en mont bel lieu s’aresterent, 

Et saintement les correerent. 2028- 
Tout belement et sanz murmure 

Ont parfaite lor sepulture. 


Kant seinte Eglise out recouvree 

Pais par trestoute la contree, 2032. 
Li crestien o grant effors 

Font un monstier desus les cors. 

Et cascuns ar mont festival 

Fait on la feste el temporal, 1036. 
Si con li kallendier l’amembre, 

EÏ quarte none de novembre. 


Or avez mont briement oïe 

Des glorioz martirs la vie, 2040: 
Et comment il se combatirrent [o] 
Contre deable qu'il veinquirent. 


Touz ceuz qui d’euz avront memoire, 

Ant partie en la lor gloire, 2044 
Et quil lor feste hennorreront 

Et devotement la feront 

Pugsent vers Dieu le grant loier 

De ‘or pramesse averier, 2048 
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Si qu'il soient em pareïs, 
Issi comme 1l lor fu pramis. 


Et Dex l’otroit en ital sen, 
Qui sanz fin vit et regne. Amen. 2052 


Explicit vita bealissimi Eustachii et sue [uxons] 
et suorum filiorum. 
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471 À. tost la au s. provoire G — 472 croire G— 476 le onction G 
— 480 Que il ne mensengne G — 481 A itant M ; Quanc a dit b. 
me mousterra G — 484 Ou lieu ou est n. creance G — 485 se 
s. torne G— G lit ainsi les v. 487 et 488 : 
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AT MAS M — SET PSE I — Hu L © RE ALI 
ea THÉ s — SIT JOL BOUSRRMT 1 — EL Le = — =: Por 
HR 3 — Sir LEZ 5 — SIT 9 ROLTR Z — LIT ES EE 2 —5;3 
deist Sartne MT T 5 —21S [i metes TU € 7 2 — >; 
PACA ON A — SC V'Siée AE LL — = A mmer = Ps 25St 
ve Lans 5 — 5-6 Site ADS LL — SIL ZE 5 — 5: 
AA CHEOMATIR 5 — SO RYEMENT 1 — =D IOUCSNEN SO — 
Sr CATSANS 7 — Sis NA 108 AMES Z — Zi ES T S351-2 
FR. 

ii F21 ont OUT æ ie 

À enr 3441 MUC Ja 
L£4 A3 G — ILE ans maasiue — 550 =. 2 me M; Wis- 
Lars Ÿ arsnnier G — 5257 T5z 318 3.  — 5: La est & G— 
49 CIMUETA À. NL coiers SG — 2:07 je 10s Lt NW'stace G — 
104 Than © — sé estagez G — 30 memires 5 — STE Car 
(y, 57 9 M — 2:75 Et e sstrai ca feuers À 7 — :S- adire G — 
ALAN G— 5 D. Moi G — 551 À 5 — 502 por G — 596 
En 7 - 347 heu D — 554 5ar à G. 

F1,2 et mangue ; labe G — 603 TS Des 5re Das t'estuet ensaier 
U = 618, Cinme M — 6nr Car LH feabies commuraus G — 4 la 
mage Trux mains di iventes ont écrit ur deux “15 Se COmbatra 

- fi tonte QG — 611 Autre ch G— 612 puisses G — 614 La 
manderas tnt. tes à. G — 6135 À gr. honor en es leues G — 617 en 
21. UM  -610 Fardes ne peries G — 621 desgarder G — 622 u. 
ia M, 62% M. tu issi M ; M. tot ensi que uos perdiez G — 
64 4, von farsies G — 623 les los M — 627 comme s. G — 
Fra ten e. p.e. M ;te uainque p. engin G — 634 deables M ? Q. 
fe d, 4. uainqu G — 636 Tot or G — 653; Quant plus s. G — 638 
esuelise 22 65 Adont de t. maprocherai G — 6,0 richeces G — 
Uyoonei GW 645 Seil uoloit m.s. G— 646 et mangue M — 647 
ls partie dont QG: 64$ que es desrains G& — 649 Estace G — 650 
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que ioublie G — 651 Et au pr. 1. me diras G — 652 mesproueras 
G — 653 Uers d. G — 654 sens et u. G — 655 mon aduersaire G 
— 657 del cielz M — 6:58 qui dist que s. M ; que dit segurement 
G — 660 Kil G — 662 garira G — 663 Estace G — 668 deprie 
G — 672 emferte M — 675 Estate G — 676 brieue M ; repris 
8. G — 681 esclairoit G — 682 resplendoit G — 684 en 
manque G — 685 cele G — 686 enferte G — 689 remest 
G — 690 cele G — 691 estace G — 692 Recoit G — 695 
sen fuit p. G — 697 M. 1. lont a. G — 698 Qui G — 699 li 
tolent G. 

702 remest u. denree G — 703 Fors que G — 705 Lenperere G 
— 706 tot G — 709 Ke il en f. en m. M — 711 quil G — 713 em- 
pereres G — 715 Si fit G — 717 Et lemperereor a s. uis M ; a ses 
d. G— 718 D. seoirs. lor 1. G— 719 Le G — 720 T. seaus G — 
722 Qui G— 725 Le G — 726 nouele G — 727 Kensi G — 728 
Auoit p. G— 732 cheu en m. G — 733 corechiez M; coroucie G — 
735 Estace G — 736 Si c. iai dit G — 737 Que nus harnois o s. m. 
G — 738 que il avoit G — 740 Et nen maine os. n. g. G — 741 
Theopite G — 742 Kar oes or G— 746 p. pr. a m. G — 747 u. que 
mout ai chier G — 748 a recorder G — 749 La uostre bone connis- 
sance G — 750 Que s. en repentance G — 751 uostre G — 752 
uostre G — 754 oirre G — 757 Estace G — 758 Si li semble G — 
759 L. n. auint q. chante g. G — 760 sor un ch. G — 761 t. sanz 
nul ceual M ; Ses. G — M ajoute : Tantost sont ale uers la mer — 
762 Ains ni G — 763 s. autre ©. G — 764 trespasse G — 763 uint 

ace p. G — 766 entra G — 769 chascun G — 770 Se damedieu 

consel nen pr. G — 771 nef manque M — 773 De singler G — 
774a. a estage G — 775 Des m. quil G. — 776 Li marinier G — 
G lit ainsi les v. 777-82 : 

A longues perches desriuerent 

Haucent les uoiles et cordes tirent 

Et dedens la mer s’embatirent 

Le uoile ont contremont leue 

Des que il sent do uent l’alaine 

Tost se departirent de la riue. 
784 p. on f. M — 787 Q. aperchut la f. estace G — 788 le c. G — 
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791 t. o blanchese G — 795 tratie M — 796 pellie M — ;97 chauex 
G — 798 Î. baus G — 799 bras manque G — 800 le premier et 
manque G. | 

802 couoitee G — 803 M n'a pas de majuscule — 803 Le paien 
si u. a estace G — 806 Si li G — 807 O cil li M ; li manque à G — 
813 dirai M — 817 p. pass. M ; Estace G — 818 Si la li uaut G— 
819 le cr. G — 823 EÉstace G — 824 soie G — 825 Et u. que ne G 
— 828 Si li estuet a d. G— 832 le p. G — 833 croi G — 534 uoel G 
— 835 Et que pl. G — 836 dementent mont d. M — 837 urais G 
— 838 fors G— 840 uois ne G — 844 vers trop court — 845 
Assz uaudroie G — 846 Ke ia ie ia w. M}; Queia le u. G — 848 
Na mon seignor f. hontage G — 89 estace loiaus a. G — 850 Ia 
ne M}; Ne u. u. plus ce m. u. G— 851 a u. G — 852 lestut G — 
854 le drecerent G — 855 ele fu a s. G — 856 damede G — 858 
del G — 859 Estace si c. ie u. d. G — 860 sor la G — 862 A n. 
M — 863 ne me m. M — 865 ua del p. G — 866 font nont nul 
€. G — 868 com G — 869 ma haie M — 870 Theopiste ma douce 
a. G — 872 que nest Î. G — 876 D.ieu. G— 877 manque à G 
— 879 perdu ai G — 880 u. mere M}; robee G — 882 Le mont 
G — 883 Si com G — 889 ueue la guie G — 890 Sor G — 89r fist 
a M — 892 li p. M — 896 Siu. G— 899 si la G. 

902 Et parsiurre ne le p. G — 903 KR. sen G — 906 e. torne f. 
G — 907 $. que pot donc f. estace G — 909 sens G — 910 onc ne 
ui en tele e. G — 912 temptes ne si formens G — 913 estace G — 
916 amont G — 917 piex G — 918 lest G — 919 dame dieu G — 
920 Qui li e. toudis G — 927 Pastor G — 931 G n'a pas de 
majuscule ; emportoit G — 932 dieu... plot G — 935 qui G — 
936 Sili G — 937 sieui G — 938 licu M — 940 len lont M — 94x 
G n'a bas de majuscule ; cil qui G — 945 meldre M — 947 Estace 
riens ne s. G —- 954 ensi G — 955 Ha 1. ou est or la r. G — 
956 hautece G 957 sol G — 958 est ma pensee M — 959 com G 
— 960 se d. G — 963 suel G — 969 suel G —- 970 tant G — 97x 
tant manque M — 972 sor M — 974 ore G — 975 crueles G — 
977 tolu G — 960 es aspres G — 982 Est M — 983 depaues G 
— 984 dequasses G — 986 que manque M — 988 iai G — 990 iex 
corent a riue G — 993 Urais diex ne maies m. o. G — 994 Qui G 
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— 995 S. tout a. G — 996 le G — 997 Urai G — 998 ce m. u. G 
999 p. son tresor G — 1000 et tot son or G. | 

1009 Souent sa G — 1010 Qui G — 1011 qui le G — 1012 uisi- 
terent M — 1014 F. enfant G — 1015 conforteors G — 1016 mali- 


gent G — 1017 Diex G — 1018 Kar G — 1020 parle G — 1022 
Que m. c. tremble et m. sanc sue G — 1025 D. m. g. a ma bouche 
G — 1028 uerite G — 1029 Des sore m. s. huisier G — 1033 


Cest G — 1040 lor chans G — 1042 sen u. G — 1043 si fil G — 
1044 Que les .ij. h. n. G — 1045 Qui l. t. a f. G — 1046 Si con 
jai dit tot uiset s. G— 1051 Ma M ; aige ia G — 1052 en m. la pr. 
G — 1054 dame de li urais G — 1056 Kamques G — 1057 mort 
et tempeste G — 1058 Et ele r. d. m. cuite G — 1059 il a. G — 
1062 Ains ne u. seignors nenfant G — 1065 quen la citee G — 1066 
theofite fu G — 1078 Sauez M ; Savoir G — 1080 querre M ; que 
vers G — 1083 Qui G — 1085 Quil G — 1086 Qui G — 1090 
Et le G — 1093 ua G — 1097 conduisoit G — 1098 Kant nis 
omques’nul em p. M ; À enuis nus en p. G— 1100 aues point oiG. 

1102 mors G — 1104 Qui le u. G — 1105 croisteroie G — 1107 
f. mont li erlargiroie M — 1109 leue G — 1110 b. ensengnier G — 
1111 amis G — 1113 archineus G — 1118 Pr. sommes de 1. G — 
1119 Apres ont G— 1120 Et lor destrier a. G — 1122 puis manque 
G— 1123 quii a. G— 1125 on .. chastiax G — 1126 chasiaus G 
— 1127 si comme dieu G — 1128 estase G — 1129 estase G —— 
1130 Ke cil ierent il M ; Que serent il G — 1131 A labitetalac. 
G — 1132 de ses fanche M ; des enfance G — 1133 Adont li u. 
bien en Im. G — 1135 Do pais G— 1138 Etens.c.t. G— 1139 
non por quant ot g. fierte G — 1141 urais dieu G — 1142 Issi 
comme M}; Ensi con G— 1144 Qui G— 1147 Motroi a M ; Motroe 
a G—'1148 Tant cele M ; q.ie p. au p. G — 1149 Kar de nos f. 
ne diiem. G— 1150 il manque G — 1152 cuiuertes b. qui deuo- 
rent G— 1155 Sourain sire G — 1157 ou ciel G — 1158 Une voiz 
mont sesioi M — 1159 Qui G — 1160 Ker bries voir termes doiz 
repairier M ; Que en brief tens doit r. G — 1164 tes enfans G — 
1166 Auons G — 1167 gregnor choses ueons G — 1168 regnons G 
— 1170 tot i.1G — 1171 Estace G — 1172 formi G — 1173 Que 
a gr. p. uois im. G— 1176 errant G — 1177 estace G — 1180 Les. 


S. Eustache, poème. 6 
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G — 1182 saueries en G — 1184 Qui estace G. Les émissaires 
auraient dû demander Placidus, et non Eustache ; mais ce dernier 
nom se trouve dans les deux m5s. — 1186 Qui encore nestoient 
grant G— 1187 Sel n. G — 1188 donrions b. 1. G — 1189 Tot s. 
nombre G — 1190 U. donrions m. u. G— 1195 que G — 1197 
nen ui G — 1200 uiens M ; uing G. 

1201 pri ge p. G — 1202 Cun petitet G — 1204 trauellie G — 
1205 il lont tost G — 1207 Estace G — 1208 Et de l’establer G — 
1210 Silor G— 1211 Mono. G — 1214 Et m. G— 1216 Si li G 
— 1219 Si G — 1221 Que les u. G — 1224 doucement G — 1225. 
À no pooir si uos donrons G — 1226 quil a en ma m. G — 1229 
conrae G — 1230 Si G — 1231 Estace G — 1232 duit G — 1233 
et 1234 manquent à G — 1235 Estace G — 1236 Tot G — 1245 
D. ert en piez G — 1246 reuint G— 1247 Tant M — 1249 Si G — 
1252 de u. G — 1256 si G — 1257 À un sing dont il me membre 
M ; Au signe dont il me membre G — 1261 i manque G — 1262 
Ne nos couient de r. d. G — 1265 maintenant le G — 1266 ets. 1. 
G — 1267 Si G — 1270 De I. o. lor uis m. G — 1271 lamor G — 
1276 n. sonmes G — 1277 et 1278 manquent à G — 1279 Trauelliez 
s. por u. q. G — 1282 seignors G — 1285 A. is. c. au pies G — 
1287 por manque G — 1288 mouueron M — 1290 uers n. c. G — 
1295 EF. les f. souz 1. (souz en interiigne) M ; Estace G — 1206 se 
G — 1298 seignor G — 1299, Vers trop court. 

1301 sera G — 1303 ait M — 1305 li cheualier G — 1306 is. p. 

G — 1307 Ou cuer … tristor G — 1308 D. recommencerent I. 
pl. G— 1312 Et tot le poeple qui les ueoient G — 1315 I son u. 
p. enchercier G— 1319 estace G— 1320 Et com G— 1321 et 1322 
manquent à G — 1323 que G — 1324 sons. G — 1326 p. sommes 
e. G— 1327 li mangue G — 1330 quil manque G — 1331 Le M G 
— 1332 Et ce quil lor G — 1334 lemperere M ; lempire G — G 
omet 1336, 1339 et 1340 et lit ainsi 1337-38 : 

Que uos en uenes sans sans {sic) seior 

Ensemble o nos par grant amor. 
1341 p. lor agrae G — 1342 Que il sen uoist en G — 1343 non por 
quant G— 1344 Cil quil L. a o. G— 1348 Quil G— 1349 li donent 
un G— 1350 paringal G — 1352 O ch. G — 1354 L. les conuoie- 
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rent G— 1355 et 1356 manquent à G — 1357 Et a tozila G — 
1358 D. sens. G — Les vers 1359-72 manquent à G — Les v. 1373-5 
se lisent ainsi dans G : 

Mout se painent de l’auancier 

Et lor iournees d’esploitier 

Onques ne firent nul seior. 
1376 Siu. G— 1380 Le uaital.n. G— 1381 empereres G — 1382 
La uenue 15%. li p. G — 1383 placidum G — 1385 lassembler G — 
1386 À paines se poent s. G — 1389-94 manquent G — 1391 sont 
manque M — 1395 Adonc demanda lemperere G — 1397 sen 
sont a. G— 1398 sia c. G — 1400 O. nul m. G. 

1402 Comme il G — 1403 en la marine G — 1404 n. en ot enuie 

G — 1405 la d. G — 1407 Dans G, l’enlumineur a écrit un A ini- 


tiale pour l’'M marqué à la marge par le scribe — 1409 li r. M — 
1410 Tuit G — 1411 iones G — Dans G c'est le vers 1412, et non 
le vers 1413, qui commence par une majuscule — 1417 ensi G — 


1418 À. que il lorent pr. G — G lit ainsi les v. 1419 et 1420 : 
Et li rois li a baillie 
Tote la saisine de son fie. 

2421 fit G — 1424 deuoient G — 1425 t. aune G — 1426 Si G «— 
1427 C. adeliure G — 1428 u. quil ne porroit G — 1430 En lor t. 
soient remis G — 1432 1. b. pluisors serians G — 1435 fussent G — 
1436 besoing ... gries G — 1437 et 1438 manquent à G — 1439 Le 
b. ou si dui fil m. G — 1442 Si comes deus escris e. G — 1444 Les 
mandemens des b. quil u. G — 1445 Adonc prirent G — 1447 Si 
ont esleu G — 1448 gr. iones et b. G — 1449 do facon (corrigé de 
faucon) G— 1450 fil G — 1459 Ici com G— 1461 uoir M — 1462 
ordener G — 1464 Q. erent grant de biau deduit G +— 1466 O 
boins m. G — 1467 mien essient G — 1468 Quil estoient de g. g. 
G — 1470 nus G — 1472 T'atenoient G — 1478 trestot pr. G — 
1479 les b. G — 1480 les e. G — 1481 Si com il orent G — 1484 
on uerra … lieu G— 1485 p. mout o. G — 1487 p. desdeng G — 
1488 Puis dit ne pr. .I. b. G— 1489 Partots. G— 1491 gaaingsien 
G — 1492 À lassembler r. ne p. G — 1495 ne fusient G — 1497 
tout G — 1499 Or ch. tot en oi G. 

1501 uenus G — 1502 m. et de uis pr. G— 1503 Cilnep.e. G— 
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1504 Si L. c. les dos torner G — 1506 Ni a cil de reuenir G — 1507 
Estace G — 1510 Qui I. s. communement G — 1512 M. p. les 
sieuent forment G ; M écrit l’abréviation de pro, suivie de 00, etc. 
— 1513 t. en est deliure G — 1514 doutre la riue G— 1515 Et c. 
M — Les vers 1515-18 manquent à G — 1520 ot tr. G — 1521 
Ke les apele y. M ; Que len apeloit idespis G — 1522 Qui G — 
1525 tient M — 1526 Ainz M — 1529 1. arage M — G omet les 
U. 1523 él 1524 et lit ainsi les u. 1525-30 : 

Anchoic (sic) ne sen parti pas atant 

Achois aquiert la terre auant 

Tant est ale comme diex plest 

Qu'il uint au borc ou conuersoit 

Sa fame qui lonc aage 

Auoit este ou pais sauuage. 
1531 fl G— 1532 qui G— 1533 dautrui si G — 1535 G répète 
le mot region — 1536 un chastel qui G — 1537 A. f. une m. G — 
1538 bas manque ; cheueron G — 1540 De tell. quele Î. G— 1541 
Le G— 1544 De bois de blans M ; De b. de pres d. alües G — 
1545 iouts is. G — 1547 chastel a f. G — 1548 dfichier M ;S. t. 
pors.tr.f. G— 1549 Don sa fanne G — 1550 riens G— 1552 li G 
-— 1533 Car d. li peres gl. G — 1554 s. sainz m. M ; Est en G — 
1556 de terre G — 15358 Chiez 1. m. et lostel prirent G — 1550 
ele M G ; riens G— 1562 Q. le r. le inescreant G— 15631lei. G — 
1365 pristeut M — 1569 Le ior f. il dont p. M ; G omet me — 1550 
q.iere p.etett. G—— 1571 mon pere G— 1572 Et ma m. empe- 
rial G— 1575 .ij. enfans le gr. G — 157% ie manque M — 1578 
Mes G ; estrais M — 1587 nostoit G — 1589 flueue qui estoit 
grans G — 1590 U. no peres o ses .ij. enfans G — 1591 Mont M 
— 1595 qui G—15960luif. G— 1599 Dunb. G— 1600 a tot G. 

1601 mescoustrent G— 1602 la m. G — 1603 b. onques ne m. G 

— 1604 a manque M — 1605 lenfant riens ne s. M — 1606 p. ce 
ne quoi G — 1607 onc p. G — 1609 ainnes G — 1611 Li puisnes 
tost em p. sallis G — 1612 i. li dist G — 1613 li rois G — 1615 ioi 
8. b. c. G— 1618 D. en.Ï. lieu G — 1619 Et que mauoient t. i. r. 
G — 1620 Con iai oi p. u. ici G — 1622 As ensengnes cont entendu 
G — 1623 demainent G — 1627 T. 1. pans de lor aubers G — 1628 
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‘lor G— 1630 b. les p. G — 1632 quele a oi. c. G — Les vers 1633 
et 1634 manquent à G — 1636 ses peres G — 1640 Que il li semble 
co aus fu G — 1643 Et que ploroient G — 1644 cil s. G — 1646 
se pensa questoit G — Les vers 1647-52 manquent à G — 1653 
maim M — 1657 fat G ; ele MG — 1658 Que c. p. G — 1659 ment 
G —- 1660 fu rauie G — 1661 Der. en fui e. M; De r. et sui e. 
G— 1662 Et en ceste G — 1667 m. que le conut G — 1668 
fu G — 1669 E. mout 1. G — 1672 Mes bonte G — 1673 pooit 
G — 1680 com G — 1683 wistace G — 1686 quil G — 1688 
par M — 1689 Et menuoia G — 1692 theopitum G — 1698 
ici G. 

1702 chaastee G — 1705 lamor G — 1706 Dice q. q. G — 1707 
Estace qui tot ce oi G— 1708 b. le ch. G — 1710 set G — 1713 si 
li G— 1714 durement G — 1716 Si que tantost sest despoulliez 
G—1717 A gr.i.lae. G— 1719 paines se puet G— 1720 li G — 
1721-1724 manquent à G — 1725 thepiste G — 1726 moi manque 
G— G lit ainsi les v. 1728-30 : 

Mal me fait quant ie ne oi 

Lonc tans a que ne les ui 

Ne que ie parler nes oi. 
1732 naurai nul c. G— 1733 Vers trop court dans les deux manus- 
crits — 1734 Deus cr. b. qui 1. ocirent G — 1735 G n’a pas de ma- 
juscule — 1736 Ih’'u p. gr. d. G — 1738 T. tost en cest pais G — 
1739 G n'a pas de majuscule — Les vers 1741 et 1742 manquent 

à G—1743 M n'a pas de majuscule ; frere G — 1744 Quei. emai- 
son oi G— 1745 qui G — Aux vers 1747-58 correspondent dans 
G les huit vers suivants : 

Et tant lor paroles sentredirent 
Que li dous setreconnurent 
Et dirent questoient frere germain 
Et par ce deuon estre certain 
Quil sont no fil certainement 
Que diex par son commandement 
Les a gardes si les mandes 
Tot maintenant ni delaes. 
1759 le G — 1760 son o. G — 1762 amenteu G—- 1763 raconte G 
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— 1765 perchoit G — 1768 Idont M}; Adont p. estace ‘i pou G— 
G lit ainsi les v. 1769-72 : 

En son cuer tost porpensoit 

Et tot certainement sauoit 

Que cestoient si enfant 

Et sa fenme tot ensement. 
Les vers 1773-84 manquent à G — 1779 descenderent M — 
1785 demorance G — 1786 ua G. G ajoute ici les trois vers 
suivanis : 

Que placidus a sa fenme trouuee 

Et ses ‘ij fuiz tot autresi 

Dont tuit furent eshahi. 
1787 Et manque G — 1789 C'est la leçon de G et aussi de M plus 
loin (v. la note au vers 1928). Ici M borte : G. q. ne s. nes (?) p. 
— 1790 honme M — 1794 Et en mainent g. mercerie G — 1795 
Et en maïinent ml’t de ch. G — 1596 Que il G. G ajoute ici les 
deux vers suivants : 

Sa fenme en maine et ses ‘ij fuis 
Avoeques soi en son pais. 

1797 que e. M; Auant que (abrév.) estace G — 1799 quil condui- 
soit G. 

1801 emperes troianus G — 1802 Q. lost f. M — 1804 mon pere 
M ; De traison estoit pare G — 1807 Lempere G — 1808 estace 
G — 1809 que dr. e. G — 1811 que ot G — 1812 aquitees G — 
1812 q. il lor conta M ; q. lencontra G — 1814 Et plus de cent f. 
G — 1816 lempire G — 1818 appollonis G — 1822 F. cascun au 
temporal M ; une mangue à G — 1824 mangue à G ; laiuctore 
M — 1825 euctstace M; estace G — 1826 dautre G — 1827 
estace G — 1828 fors G — 1830 estace G— 1831 Sele G — 1833 
Que d. G — 1834 Et quas G — 1835 G n'a bas de majuscule — 
Aux vers 1836-44 correspondent, dans G, les cinq vers Suivants : 

Uo dieu ne ualent noient | 

Je croi en dieu le tot poissant E 
Qui fit ciel terre mer et uent 

A celui offre m'orison 

Qui rechut mort et passion. 
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1842 ames M — 1845 Ne uoel pas e. bregier G — 1846 Ne entre 
b. moi concier (?) G — Les vers 1851 et 1852 manquent à G — 
1855 Sili G — 1856 troianus G — 1858 la b. G — 1860 un 
manque M ; À. com un esquemunie G— 1865 ne les G — 1866 le 
f. G — 1867 manque à G — 1869 A f. G — 1872 Par gr. G — 
1875 Que G — G lit ainsi les uv. 1877-80 : 

Quant lemperere a ce veu 

De la mervelle ebaïis fu 

De la beste qui retorna 

Que mal faire ne leur osa, 
1882 Que ‘i: fu soit t. a. G — Au lieu des vers 1883-90, Gidonne : 

Et que estace et ses ‘ij° fuiz 

Et sa fenme soient dedens mis, 

1891 Tuit, avec majuscule G — 1892 Se sont p. uoir a. G — 1893 
ou fu m. G— 1894 Q. ens el ret G— 1896 d. ont G— 1897; Gn'a 
pas de majuscule — 1898 q. est G — 1899 Cil qui G— 1900 vers 
+rop long. : 

1901 aorer M ; ih’ucrist G — 1902 et aourer G — 1904 omnipo- 
tent G — Les vers 1907-20 manquent à G ; par contre on v lit 
des trois vers suivants : 

Qui fus por nos en crois pene 

Et au tiers iour resuscitas 

Et les portes dinfer brisas. 
1913 restorel M — 1919 portas M — 1921 S. enten G — 1922 Ke 
soffron G — 1923 or auons a. G — 1924 est f. M ; No u. et f. G 
— 1925 Quant tu as sire c. G — 1926 Q. nos soions ensemble u. G 
— Après le vers 1928, le copiste de M a transcrit encore une fois les 
vers 1785-97, en y ajoutant en dernier lieu le vers suivant : Essi 
li ert ia auenu — 1929 G n'a pas de majuscule ; troi G — 1930 
Qui G— 1932 M. a tort M — Les vers 1933-36 manquent à G — 
1937 Diex G — 1938 fait M; A nor. ci (ci en interligne) Î. G — 
1939 Comme cil q. a. m. G — 1940 De toi G — 1942 lor manque 
M ; Et dettes b. tot lor s. G — 1946 le g. de soute G — 1947 
aucun G— 1949 pri G — 1950 urai G — 1951 rousee G — 
1952 Et ceste fl. restaincee G — 1953 vostre M — 1954 ne a. 
M — Les vers 1954-56 manquent à G — 1958 en ta M — 1959 
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Et tu i. M ; ensi G — 1960 Que e. fuissons sains et u. G — 1963 
finee G — 1965 Qui … quensi G — 1966 rien G — 1969 P. cen M 
— 1973 receuoir G — 1974 del u. G — 1976 et son engien GC — 
1978 eu ee t. M — 1979 receues G — 1980 Qui M ; tot i. G — 
1984 El fu a. sen s. e. G — 1986 Sa ch. et puis sic. G — 1987 Et 
ic. G— 1989 granz M ; et chansons G — 1990 Et loent G — 1991 
Ke cest souuerraine b. M ; Qui est enterine b. G — 1992 Et m. et 
üu. t. M — 1994 Lor G — 1996 Que onc le fu ne les cbucha G — 
1999 Tot i., sans majuscule G — 2000 manque à G. 

2004 mort G — 2006 liz manque G — 2010 Kt s’estoient ou Îu 
bouté G — 2012 foi G — 2014 p. ses s. G — 2016 Kiluec G — 


2017 son e. G — 2018 G. e. de d. roi de m. M ; maiste G— 2021 
Et que Jh. est d. de gl. M ; ih'u G — 2024 Que contre G — 
2026 les c. G — 2027 en manque M; les porterent G — 2028 
conraerent G — 2032 Pris G — 2034 le G — 2036 Faite on M ; 


el manque M — 2037 Dans le second m de a. il y a ‘un jambage de 
trop M ; Si comme le k. G — 2042 uesquirent M ; C. le d. G— 2044 
Auront p. en lor gl. G— 2045 Et qui 1. f. honoreront G — 2048 
promesse auancier G — 2050 Ensi com il 1. fu promis G — 20517 
itel G — Explicit la uie saint estace G. 


INDEX DES NOMS PROPRES 


ACHATIUS 1113, ami de Placidus, appelé 
Archineus dans G. 

ADRIEN 1903, 2001, empereur romain. 

AGAPITUS 531, Agapitum 1691, fils aîné 
d’Eustache. | 

ANTIOCHUS 1114, ami de Placidus. 

APPOLLINIS (Appollonis G); temple À. 
1818, le temple d'Apollon. 

ARCHINEUS, voir Achatius. 


Barbarim 1089, Batbarins 1514, peuple 
étranger. 


Calabre 1122. 


Didasus 1034, village où habitait Eus- 
tache pendant l'exil. 


Egipte 754, 1603, Egypte. 
Eüsrace 663, 675, 735, 823, 859, 913» 
947, 1129, 1171, 1207, 1231, 1235, 
1295, 2507, 1683, 1707, 1768, 1797» 
1888; Eustache 556, 567, 691, 757, 
774, 805, 817, 849 ; Hüstase 7, 528 ; 
Eüstasse 649 ; Eustace de trois svla- 
bes) 787, 907, 1128, 1177, 1184, 1319, 
1365, 1773, 1808, 1825 (Euctstace), 
1827, 1830. G a les graphies suivan- 
tes: Estace 649, 663, 675, 691, 735, 
757, 787, 805, 817, 823, 849, 859, 907, 


013» 947 1171, 1177, 1207; 1231, 


1235, 1295, 1319, 1507, 1707, 1768, 
1797, 1808, 1825, 1827, 1830, 1888 ; 
Estase 1128, 1129 ; Wistace 7, 556, 
567, 16383 ; Wistase 528. 


GABRIEL (saint) 28, l’archange Gabriel. 


Homgriee (G Hongrie) 1122, la Hongrie. 


JHESU 1866 ; Jhesum 1849 ; J(h)esus 9, 
321, 365, 413, 497, 597 1307, 2021 ; 
Jhesucrist 27, 522, 579, 1685, 1699, 
Jhesumerist 547, 1722, 1901, Jhesus- 
crist, 1841. 


JoB 631, 996, personnage biblique. 
Lombardie 764, 1121, 1659, 1793. 
MARIE (sainte) 1531, la sainte Vierge 


Perse 711. 

Persanz 1260, les Persans. 

PLACIDÉ 315, 303 ; Placido 1111 ; Pla- 
cidon (Placidum G) 1383 ; Placidum 
313, 527, 1116 ; Placidus 38, 141, 
149, 171, 203, 212; 216, 225, 293; 345» 
405, 434» 437» 479, 714 1095, 1273; 
1421, 1681, nom paien d’'Eustache. 

Puille 1122,  Pouille.. 


Romme 1124, 1524, 1661, 1792, 1798 ; 
Ronme 1516, 1518, Rome. 

Romain 706, Rommain 1509, Rommains 
32, 1423; Ronmains 1070, 1682, les 
Romains. 


SALEMON 263, personnage biblique. 

THEOSPITE 530, 741; 870, 1057, 1066, 
1725 (Teopite 530, Theofite 1066, 
Theopiste 870, Theopite 741, ‘The- 
piste 1725 G), femme d'Eustache. 

Turospirus 532 (Thopitus G), Theos- 
pitum 1692 (Theopitum G), fils puind 
d'Eustache. 

TRAIANUS (froianus G) 1801, 1856 ; 

Traien 1804 ; Troien 31, empereur 

romain. 


Ydispis (Idespis G7 1521 207 de fleuve. 


GLOSSAIRE 


abaï 147, aboiement. 

abbandoner réfi. 73, 
dévouer. 

abis 366, abîime. 

achaïison 1192, cause, motif. 

acheré 134, d'acier. 

aclinner 1777, s'incliner. 

acoier réfl. 440, prendre son repos, se 
coucher. 

acoisier réf. G 440, v. acoier. 

aconnoistre ; parf. aconnut 1667, recon- 
naître. 

aconsievir : aconseüst 176, atleindre. 

adenter 56, tomber le visage conire terre. 

aferir impers. 404, convenir. 

atfetiement 1179, aitmablement. 

avait 1976, ruse, artifice. 

ain, pl. aiuz 778, probablement gaffe. 

ainnez (li plus) 104, l'aîné. 

ajutore 1824, aide, secours. 

alenter réfl. 203, 207, se ralentir, ralen- 
tir la vitesse. 

alier 534, allier, réunir. 

alieu 1544, propriété. 

alonge 565, allonge, laisse. 

amembrer 2037, mentionner. 

amender réfl.: de corre mont s’amendot 
208, il (= le cerf) accéléra beaucoup 
s4 course. | 

amentevoir G 1762, mentionner. 

ancele 721, 1148, servante. 

aorer 588, invoquer. 

aornement 1347, parure, habillement. 

apatir, réfl. 454, apparaître, Cf. parir. 

vpendre à 1123, être soumis à. 

apert (enn) 462, clairement, distinc- 
lement. 


s’adonner, Se 


apertement 358, 1835, clairement; 1709, 
attentivement. 

apresmier 1873, aprismier 225, 355, 
639, apromier 1263, v. réfi., s’appro- 
cher ; aprismier 2014, même sens. 

aquiter 1519, délivrsr, affranchir ; a. a 
1701, soumettre à. 

arage 1529, gage, caution, sûreté. 

arainne 782, rivage de la mer. 

araisonner 538, 1864, aresonner 1655, 
adresser la parole à, interpeller. 

areim 1883, 1898, arein 1999, airain. 

arer 933, 941, labourer. 

argüer 1021, accabler ; 217 réf., s’effor- 
cer, faire des efforts. 

ariver 804, lieu d’arrivage, port. 

assembler a 48, 1489, assaillir. 

ateindre 569, se rendre, aller. 

atenir réfl. 1673, se retenir, se maîtriser. 

aüee 856, aide, secours. 

auques 160, beaucoup. 

aut 1342, pr. du subj. d’aler. 

avanchier v. a. 1373, hâter. 

avenir de impers. 67, réussir dans. 

averier 2048, recevoir véritablement. 

avironner 294, aller autour de, faire le 
tour de ; 970, y74, eniourer. 

avisomques 1098, avizomques 1492, à 
pein:. 

avoier 114, 392, msttre sur la droite voie. 

avoir réfl. 84, se conduire. 


baillie 1002, possession ; 1858, commans 
dement. 

barbellé 133, garni de dents, de pointes. 

barge 23, sorte d’embarcation. 

bataille 1462, 1479, bataillon, corps de 
troupes ; prendre b. 1260, combattre, 


ABAI — 


Daudré 1419, 1627, 1855, baudrier, cein- 
turon, ceinturr. 

belement 1215, doucement ; tout D. 
489, 553, 696, ‘2029, tout doucement, 
sans faire aucun bruit. 

berser 92, 144, 570, tirer à l'arc, chasser. 

besoig 1081, souci ; 1340, Situation 
grave ; bousoig 1436, détresse, danger. 

dbesoignos (estre) de 1336, avoir besoin 


blau 1544, blé, champ de blé. 
blesmir 1702, blesser, offenser ; 1953, 
rendre bléme. 


cacheor 136, cheval de chasse. 

calengier 1508, disputer par la force des 
armes. 

Chaitif 1076, 1795, prisonnier. 

Challant 888, bateau de transport. 

char 796, 1953, chair ; se vestir de ch. 

° 383, s'incarn:r, devenir homme, se 
revétir d'humanité. 

cCharriere 888, bac. 

Chas(s)al 1125, ferme, domaine ; 1913, 
probabl. demeure, lieu de séjour (se 
rapportant au mot pareis au vers 1908). 

cherchier 1280, parcourir, explorer. 

Chief (de) en c. 501, 1371, d'un bout à 
l'autre. 

chiere 795, visage; sans faire ch. 1245, 
sans se trahir. 

choisir 240, 1708, voir, regarder, exa- 
miner. 

cointement 84, gracieusement. 

coler (: arester\ 564, collier. 

compaigne 155, 201, éroupeau. 

compasser 373, mesurer, régler. 

confort 1300, 1732, consolation. 

conforter 866, 1012, consoler. 

confortoior 1015, consolateur. 

conmovoir 607, soulever. 

<onoissanche 1703, signes de recon- 
naïissance. 

<conquerte vu. «a. IR24, vaincre. 

conseil 869, aphui ; 1222, aide, secours ; 
perdre son c. 864, ne pas savoir quel 
parti prendre ; prendre c. certain 1445, 
prendre une décision définiiive. 

contraire 656, tort, dommage. 
contretenir 818, contester, dispuler. 


DEVOIR OI 

convencu part. D. 542, 634, vaincu. 

corchié 733, attristé, affligé. 

corre 62, se déchaïîner, s'engager ; 208, 
courir ; 783, s'envoler ; 803, naviguer ; 
916, 1390, couler. 

correer 1229, préparer; 2028 prendre 
soin de, ensevelir. 

corroi (prendre) 770, avoir soin. 

cors 157, 184, course ; 371, COUrS. 

cortil 1040, 1536, 1547, jardin. 

costal 245, coteau. 

cras 159, 164, gras. 

creanche 1219, emprunt. 

creissant ; les creissanz et les decors 372, 
les phases de la lune. 

crembre 82, vénérer. 

cresme 403, 476, chrême. 

croller 1880, secouer, ébranler. 

cuivert G 1152, perfide, misérable, mal- 
faisant. ; 

cultiver 338, adorer. 


decors, voir creissant. 

deesrier 178, dermier. 

defaute 1259, défectuosité. 

demeinne 1410, grand seigneur. 

dementer, réf. 836, se plaindre, se désoler. 

depechier 083, dépecer, briser ; 1154 
déchirer. 

dequasser G 984, briser. 

deraain, derraain 66, 648, dernier. 

deservir 1041, gagner. 

desevrer 839, séparer ; 1490, disperser, 
mettre en fuite. 

despire 989, mépriser, dédaigner. 

despoillier 960, laisser tomber, perdre. 

desree (G denree) 702, chose, bien. 

desrei 1487, action inconsidérée, impru- 
dente, étourdie, trob téméraire. 

desriver réf. 777, s'éloigner du rivage (en 
avançant à la perche). 

destorbier 1378, empéchement, mésaven- 
ture. 

destorner 1504, fuite. 

desvei, écart, digression ; sanz desvei 4, 
sans s'écarter du sujet, sans faire de 
digression. 

desvoier 1023, troubler. 

devient (se) 1647, peut-être. 

devoir ; k’en devoit 1833, à quoi tenait. 
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dois 717, table. 

doutor /G doctor) 40, chef. 

droit 2, digne de foi, véridique ; 341, 1809, 
juste. 

duire 45, conduire ; 1232, instruire. 

dus 1274, 1682, 1802, chef, général. 


ecorre 1601, arracher, délivrer. 

etfrei (estre enn) de 251, se tourmenter 
à ; effroi 577, bruit. 

el 1005, autre chose. 

embler 699, 7or, éter, voler ; réfl. avec en, 
695, s'éloigner, s'esquiver. 

emfermeté 672, 686, maladie. 

emgam, engan ; 628, tromperie, ruse ; 
faire e. de 336, f. e. a 378, tromper. 

empeechier 283, prendre au piège. 

empere (: emperere) 1334, 1816, empire. 

emprendre 68, entreprendre. 

eMPIÉS 433, 1037, 1478, après. 

enchaitivé 1661, captif. . 

enchartré 78, emprisonné, prisonnier. 

encauchier 1511, enchauchier 937, pour- 
suivre. 

enchauz 65, poursuile. 

enclinner 1721, s'agenouiller. 

encoupler 556, coupler. 

endroit 1564, environ, vers. 

enferté 456, misère, malheur. 

engregié 318, accablé, découragé. 

enraisnié 1110, sage, prudent, 

enter 1176, marcher. 

ensanetr ; ensainne 420, guérir. 

ensembler 1385, rencontre. 

eusertret 1507, serrer de pris. 

enseit part, p. 316, poursuivi. 

entendre 168, étre attentif, 

eutenduiz (: deduiz) 94, appliqué, habile. 

ententif 118, attentif, charitable ; 200, 
appliqué, occupé. 

entcrchier 574, déméler ; 1264, chercher ; 
1315, S'enquérir de. 

entreconoistre réf. 1440, 1621, 1652, 
1784, Se reconnaître. 

entresaigne 1622, Signe, marque, indice. 

entroduire : Part. p. entroduit G 94, 
dusfruit. 

enuicr : tenir a enuic 290, érouver en- 
HyCux. 

enuncion 476, action d’oindre, onction. 

ÉNVETECI 55, renverser, coucher sur le dos. 
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envesque 397, 415, 495, 502, 509, 525 
537, évéque. 

envoleper 280, entourer, enlacer. 

enz 825, plutét. 

erre 486, voyage ; tenir son etre 754, se& 
meltre en route. 

eshaudir 152, encourager, exciter. 

eschar (faire) de, 336, se moquer de. 

eschielle 1480, bataillon, troupe. 

eschius 80, rétif, brusque, rude. 

esclarchir 681, briller, resplendir. 

escout (faire) 3, préter l'oreille. 

escrit 10, escrist 37, source (écrite). 

escumeuié 1860, ercommunié. 

esgaré 1304, attristé, malheureux. 

esgart (en son) 904, vis-d-vis de lui. 

eslaissier 192, lancer son cheval.’ | 

eslaver 423, purifier. | 

esmer 14061, compler. 

esmovoir 1389, commencer ; 1362, 1685, 
disparaître ; v. réfl. 148, se mettre en 
mouvement. 

espasmé 349, pamé, évanouti. ; 

espierre (pour esnire) 244, bruit. 

esploitier 1374. (bien) employer, (bien) 
utiliser. 

esprendre 1711, 1854, s’enflammer 
1894, embruser, allumer. L 

esquachier 981, écraser, briser. | 

esreT 1120, 1204, voyager, marcher. | 

essaier 605, éprouver ; 638, tenter. 

essi 1965, atnsi. i 

essillié 968, exilé. 

estace 908, sul7. de ester, demeurer. ÿ 

estachier réfl. 56$, se placer. I 

estaïs (estre) 1038, 1199, 1578, demieurer 

estangié 197, épuisé, fatigué. 

estement 1161, vie, position sociale. 

estoutie 1091, hardiesse, témérité. 

estrange 1662, étranger. 

estre 574, lieu de séjour, de pâturage. 


farrain 1045, béle sauvage. 
feeil 758, loval, bon. | 
feil 2000, traitre, scélérat, 
fermeté 1074, place fortifiée. 
festival 2033, solennel. 

fez 59, fois. 

fié 75, 1107, 1420, 1517, fief. 
finner 1811, gagner. 


DOIS —- 


folloient 392, foloiant 114, qui est dans 
l'erreur. 

forment 700, blé, froment. 

fouc (G floc) 139, troupeau. 

froissier 1919, briser. 

fronchier 1880, renifier. 


gaaig 1491, succès, victoire. 

gal 759, coq. 

garnir 429 ,675, avertir ; 1500, arnier. 
gartir 456, sauver, guérir. 

gaudine 577, forêt. 

genvre 103, I4II, jeune. 

greer 1341, accorder. 

greille 793, 800, mince. 

grevement 224, peine, difficulté. 

griers (: chevaliers) 1436, grave, grand. 
guerre 768, difficulté, malheur. 


‘hauchier 1108, éever. 

haut (en) 448, à haute voix. 

herité (: geté) 380, hérilier. 

hernois 737, bagage ; 1350, 1351, armure, 
équipement. 

hu 147, cri de chasse. 

“hüer 242, crier ; h. a 146, lancer à ia 
poursuite. 


iré, irié, 233, 1949, irrilé, fâché ; 297, 
863, trisk. 

itant (ne se tint mie a) 1525, à ne 
s'arr'ta pas là, ne se contenta pas de 
cela ; par i. con 117, par ce que. 


“joindre réf. avec a 49, attaquer. 


kant 1438, combien. 


Jait 132, câté. 
. Janchier 169, lancer des traits. 
lande 569, 572, contrée boisée. 


lé 134, 885, 1589, large. 


leu 904, 935, 938, 1618, lou 931, 1369, 
1595, 1767, loup. 

ianmier (G loïünier) 564, limier, grand 
chien de chasse qui sert à lancer le 
cerf, Le sanglier, et à les achever quand 
ils se défendent contre la meute. 

lié 551, 1625, gai, Jnyeur. 

Jloier 1188, 1838, 2047, récompense ; 


ORLE 03 


1696, droit de passage ; 1041, salaire. 
loier 514, 1782, 1990, louer, glorifier. 
los 625, louange, approbation. 


main (de male) 2000, cruel. 

maingier (grant) 1477, repas princi- 
pal, diner. 

maistrie, mestrie 972, 1416, 1475, COm- 
mandement ; par grant m. 108, evcel- 
lemment, parfaitement. 

manantie 1001, 1794, bien. 

marchir a 1522, être voisin de. 

marinnant 1562, 1700, marinier. 

matile 292, Sujet. 

membré 570, sage, prudent. 

membrer impers. 1082, 1257, 1568, 1509, 
se Sruventir. 

mendif 968, mendiant. 

mercerie G 1704, butin. 

mesage 719, messager. 

mestier (estre) 1227, falloir. 

metre réfl. 1430, pénétrer. 

mirable 249, admirable. 

mirer ses euz vers 298, 
regaris Sur. 

monstier 2034, église. 

mort 1502, lué. 

morme M #t G 437, morne. 

mortalité 685, maludie mortelle. 

movoir, mouvoir 1080, Commenter ; 
réfi. 247, bouger,1288, partir, s'éloigner. 

müet 1022, troubler, 1865, faire chanceler 

murmure (sanz) 2029, sans bruit, en 
secret. 


porter ses 


navie 1403, 1696, navire. 

neporquant (et) 355; quand même. 

nercir 1954, notrcir, rendre noir. 

nobleche: 618, dignité. 

noisier 242, faire du bruit. 

none (el quarte) de novembre 2035, 
le 2 novembre. 

porri de 1660, slové dans (un pays). 

novel 200€, frais, nouvellement éeles. 


ordre 568, position, placé. 
orfanté G 456, misère, malheur. 
orle 1392, ourlel. 


04 GLOSSAIRE 


ostoier 1070, faire la guerre. 
outrajoux 1485, léméraire. 


paillier 1004, paille. 

par euz 1359, oui seuls. 

paraler réfl. 426, aller jusqu’au but, venir. 

parchonnier 342, associé, partisan. 

parigal (tout) 1350, également, de même. 

parir (: chosir) 239, parer, s’abriter. 

parir, réfl. 426, appbaraître. 

part (de male) 819, d'un mauvais carac- 
tère. 

partir 841, séparer, 878, se fendre. 

pelice 796, peau. 

pendant 1627, frange. 

pendant, pente ; de toutes pars iert le 
.bendant 221, le sens est probablement 


« le rocher était escarpé de tous côtés ». , 


pere (: emperere) 1804, pire. 

persecution 603, 1971, épreuve. 

pesme 672, cruel, terrible. 

pis (: païs) 1054, pius (: eschius) 70, 
Dieux, bon. 

planche 886, petit pont de bois. 

plancier 853, pont (d’un navire). 

poësce (: richesce) 751, puissance, gran- 
deur. 

poier 2023, pouvoir ; a nos poiers 1225, 
autant que nous pouvons, de tout notre 
pouvoir. 

poindre 154, 192, 245, piquer des deux, 
s'élancer. 

pois (desus son) 1086, malgré lui. 

polee (: levee) 779, poulie ; cf. l'espagnol 
polca. 

pou ne bien 1560, aucunement, pas du 
tout. | 

prendre (soi) pres de 1118, chercher à, 
lâcher, S'empresser de. 

princheigniér, G presengnier 515, mar- 
qu-r du Signe de la croix, bénir. 

Privé 477, ami intime ; em pr. 553, sans 
attirer l'attention, sans être apercu. 

ptiveement 1216, secrètement. 

prochain de 1723, miséricordieux, bon 
envers ; DT. 1944, proche, présent. 

proousement 1512, vaillamment. 

prouverre 471, prétre. 


quarrel 176, trait d’arbalètz. 


quivre 130, carquois. 


raaindre 323, racheter, affranckhir. 

rafressit 1236, se renouveler, devenir 
plus vif. 

ravironner 241, aller encore auiour de, 
faire le tour de. 

ré 1882, 1894, 1898, bricher. 

rede, G roide, adj. m., 85, rigoureux, 
inflexible, incorruptikle. 

rei,s. f., 252, rets, filet. 

reinne 14, patrie. 

rele 184, abo:ement. 

remüer 526, changer, 2026, enlever. 

repairier 19, 552, 1160, 1358, ,1808, 
relourner, revenir ; T. à SOÏi 351, reve- 
nir à soi ; réfl. so, se retirer; subst. 66,, 
retraite. 

reprovanche, reproche : estre en r. a 
aucun 750, étre l’objei des reproches de 
gn. 

restaincier G 1952, annuler, mettre fin 
à. 

retenir 173, atteindre; 663, garder dans 
sa mémoire. 

rivage 1867, traduit arena du latin, 
qui veut dire ici arène d'amphithéâtre. 

rivoier 92, chasser au gibier d’eau. 

TU 1300, flux, torrent. 


sainner 420, guérir, être bon à qc. 

saintefier 402, 422, bénir. 

saut 206, secousse, choc. 

sauverez, C. S. Sg., 321, SAUVEUT. 

seel 1432, lettre scellée. 

semoundre G 44, encourager. 

semptes 1750, aussitôt. 

sen(s), senz 912, 1655, 1863, 1886, 2051, 
manière. 

senescauchie 1415, dignité, fonction de 
sénéchal. 

sepulture 981, #ort ; 2030, enterre- 
ment. | 

serf 721, serviteur. 

sessinme (G saisine) 1420, tnféodation, 
fait d'être saisi d'un fief. 

seü 183, sureau. 

seveax, adv., 1009, 1155, du moins. 

sevrer 1462, 1470, former, organiser, 
1862, séparer ; réf. 190, Se Séparer. 

sigler 772, navigation. 
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sorcille 793, sourcil. 

soude, a. f., 1946, subite, soudaise. 
soufirement 1900. palience, 

souptis 1304, malheureux. 

£goutif 720, abandonné. 

sustancih)e 701, 1942, bien, fortune. 


taindre 1954, altérer. 

tassel 1716, taissel 1291, 
empiècement du manteau. 

tempeste 62, combat violent, 690, peste, 
épidémie violente. 

temporal : en si petit t. 727, dans un 
Si court délai, en si peu de temps ; el 
t. 1572, de ce temps-là, alors, 1821, 
alors, 1978, dans Le temporel, ici- 
bas, 2036, au temps, jour fixe. 

tendror 1307, altendrissement. 

tenement 1124, possession. 

tens (par) 1301, bientét. 

terre (aler a) 667, 1903, s’agenouiller. 

tire (a) 1427, complètement, d'un bout 
à l’autre. 


bsrdure, 
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tirer ses iex vers G 298, porter ses regards 
sur. 

torment 1889, 
torture. 

traitice 795, allongé, ovale. 

transir 1955, mourir. 

treeillier 183, probablement broussailles. 

tref 1548, fente, pavillon. 

trespas{s)er 764, traverser, 9:8, dis- 
paraître, 1520, dépasser, 1966, faire 
défaut, être négligé. 

trestorner 1952, changer. 


1899, ftnstrument de 


ussier 1029, portier. 


vait 795, de couleur changeante, bril- 
lant (en parlant des yeux). 

vee 296, moven. 

veille 780, voile. - 

vissaument 1247, fixement, attentive- 
ment. 

Wain 419, impuissant. 

weuell 834, volonté. 


TABLE DES MATIÈRES 


INTRODUCTION .......ssessesseelocsossseseesssee ITI-XV 
I. Les manuscrits ....... A III 

II. Langue de l’auteur ............ Jesse se III 

III. Date de l’œuvre et patrie de l’auteur ....... VIT 

IV. Particularités de langue de M............. VII 

V. Comparaison des manuscrits ..........,..... XI 

VI. Rapports avec la source latine ............. XII 
VIT.-BIDHOSTADIIE 5 ee essieu es XII 

LA NI DE SAINT EUSTACTIR noise ess 1-74 
NOTES: CRITIODES E-rea sera mes rone ess 75-88 
INDEX DES NOMS PROPRES... sus emeeu see dass 89 
CLOS XIRE Le sn use ae ele ie has 90-05 


DIJON — DARANTIERE 


ms + ee de + es 
Gi _ Re à np a E A 
_ ee 
_— me hotte. 2 dt. mt mn 
— = L 
lens - Te-ais 
_——_— mm — - 
-—— —_ 
2 72 Tai -€ 
, su — _ cn _t— ” 


—— —_ 

ne ne LD: 

— de = - dire © ne ———. 
_ . 

nee er nd me. 

_— idee ee 7 mn. -_— 


—— -— — = 
= DR _ 
ni ras — _— a ——m —- _æ - —- 
 —— Ze 
re _ 
— he -— 
2 _ PAR 
e LR 2 ne. 1  -n 
—æ ——— = tt. -— _—. 
_— 
mn 
RL 


ter ms 
— —. — + 
Ag: ven - tr 
"ss —— à ———— 
“ nn _ 
4 4 
Dies __e — = 


Ds 0 = = 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


ee — 00 A = 


mme ee — — 


Eu RE Sn 


| 841.108 .C614 no.58 
La vie de Saint EustachAAK4112 


LULU 
__ 8 6105 044 95 


928 1 


AUG 186 1977 


JUN go 
Stanford University Liban 


Stanford, California 


In order that others may use this book, 
please return it as soon as possible, but 
not later than the date due. 


